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Tournant dang&reux,
descente rapide

î

Le mercredi vingt-troisième jour du
mois de juin de l'an de grâce 1920, dès la
dixième heure, les législateurs assemblés
BjU bout du pont de la Concorde connurent

discertèrent des choses de la marine.
Lorsque la dix-huitième heure sonna, le

sort de notre organisation navale était ré¬
glé. Vite et bien, telle est la devise des con
trôleurs de nos destinées politiques.
Vite : personne ne le contestera. Le rap¬

port de M. de Kerguezec avait été distribué
la veille dans la soirée. Il compte 225 gran¬
des pages. Nous n'aurons jamais assez de
gratitude aux représentants qui pour dé¬
cider en connaissance de cause du sort de
notre flotte dinmnt passer la nuit blanche
pour étud(fcA®fcpapier, arïalyser les chif¬
fres desyîfic^imjx tableaux récapitulatifs,
compulser leurs dossiers personnels pour
vérifier l'exactitude des renseignements
fournis.
Bien : nous n'osons pas dire qu'il en fut

ainsi.
Certes, au cours de la discussion, il y eut

force développements oratoires. Ce fut un
il de recoidébordement

cols Aeus. Quel enthousiasme pour leurs
reconnaissance pour nos

exploits. On proclama à l'envi la nécessité
d'une marine forte, idoine à assurer notro
indépendance. In fine et comme résultat
qui compte, on approuva sans opposition
tine réduction globale de 28 pour cent sur
les crédits primitivement demandés par
les services. Pour nos représentants, la
marine est évidemment un instrument de
défense nationale de deuxième zone.

Il serait toutefois injuste d'écrire quo
rien de bon ne fut décidé. On ne peut que
se féliciter des dispositions prises pour
^améliorer le sort du personnel. On doit ap¬
prouver sans réserves la tendance qui
pousse à céder à l'industrie les arsenaux
de Lorient et de Rochefort. Sans compro¬
mettre nos possibilités, sa réalisation im¬
pliquera une économie sérieuse. On ne sau¬
rait en dire autant de l'aliénation de l'éta¬
blissement de Guèrigny, dont le rôle de
régulateur du prix des blindages fut parti¬
culièrement efficace lors de la construction
de nos cuirassés les plus récents.
'Il est vrai que l'arrêt définitif des mises

en chantier de grosses unités apparaît
comme très sérieusement envisagé en haut
lieu. Ministre et rapporteur furent sur ce
-point concordants et sans ambiguïté.

« Nous ne songeons pas — a dit M. Lan¬
dry — à entreprendre la construction de
superdreadnoughts et de croiseurs gigan¬
tesques. Nous ne poursuivons même pas la
construction des cinq cuirassés prévus
avant la guerre. »
De son côté, M. de Kerguezec affirma ex-

cuthedra que les cuirassés seront démodés
avant peu et voit dans les sous-marlns, les
avions et les dirigeables les éléments cons¬
titutifs des flottes futures. L'amiral Beatty,
après ses récentes déclarations, doit en
être fort vexé. Le vainqueur du Jutland
pouvait croire qu'il faisait autorité en ma¬
tières navales. Le voici définitivement fixé.
Quoi qu'il en soit, pour nos augures, no¬

tre effort maritime doit se limiter à la dé¬
fense des côtes.
C'est ce que M. de Kerguezec appelle •

assurer notre indépendance, et que M. Lan¬
dry affirme être suffisant pour ne pas lais¬
ser péricliter notre marine militaire.
7 Eh bien ! ayons le courage de le dire, si
telle est l'opinion du gouvernement et du
Parlement, il serait beaucoup plus simple
et plus efficace de supprimer purement et
simplement le budget de la marine.
Il faudrait pourtant qu'on se décidât à

comprendre une fois pour toutes que notre

flotte n'est pas un joujou à l'usage des ti¬
tulaires successifs du ministère de la rue
Royale et des rapporteurs que les hasards
du suffrage universel permettent à la com¬
mission de la marine de nommer.
Pour éviter dans l'avenir de fâcheuses

fluctuations de doctrines et leurs désas¬
treuses conséquences, on s'efforça en 1912
de fixer les grandes lignes de notre politi¬
que navale
On prit pour base des principes que la

guerre a entièrement confirmés et que les
Etats-Unis et le Japon reprennent aujour¬
d'hui à leur compte. On obtint en fait une
amélioration rapide de notre position na¬
vale dans le monde. On doit ajouter que si
le programme arrêté par la guerre avait
été poursuivi dès l'armistice, il nous eût
assuré actuellement une flotte supérieure
à la flotte japonaise et susceptible de dé¬
fendre nos colonies de l'Extrême Orient et
du Pacifique.
Il suffit aujourd'hui qu'un rapporteur de

commission, au mépris des réalités les
plus évidentes et des exemples donnés par
l'étranger proclame que ces principes de
1912 son périmés, pour que tout le travail
effectué il y a huit ans soit tenu pour nul
et non avenu et pour qu'on se lance de nou¬
veau dans l'inconnu et les solutions empi¬
riques.
Rien n'est plus décevant, rien ne démon¬

tre mieux combien les données du problème
naval restent étrangères & ia masse des
parlementaires français et de l'opinion.
Le rôle de la marine est double. Elle doit

assurer en cas de conflit la liaison avec
notre empire cotonial; elle doit constituer
dans le jeu des alliances une force d'ap¬
point suffisante pour faire pencher la ba¬
lance en faveur des belligérants que nous
estimerons les plus susceptibles de tenir
compte de nos intérêts.
La réalisation des conceptions de MM.

Landry et de Kerguezec ne serait en aucun
cas de nature à lui permettre de remplir
ce rôle. Limiter notre effort naval à la dé¬
fense des côtes, c'est abandonner volon¬
tairement nos colonies à leurs seules res¬
sources, c'est faire considérer notre apport
de force comme sans valeur par les puis¬
sances qui, maîtresses des océans, se dis¬
putent la suprématie mondiale.
Une personnalité japonaise disait récem¬

ment à un de nos amis : « La France re¬
cule devant la compétition sur mer. Con¬
solez-vous, elle restera la première des
petites nations. »
Mot cruel mais qui nous indique l'im¬

mensité de la faute que représente l'aban¬
don des principes du programme de 1912.
La question de ce programme sera d'ail¬

leurs bientôt reprise devant la Chambre.
De la solution qui lui sera donnée dépend
non' seulement l'avenir de la marine mais
celui de notre empire colonial et par contre
coup celui de la France entière.
La majorité de la commission de la ma¬

rine partage, à n'en point douter, les idées
de M. de Kerguezec. C'est donc à l'ensem¬
ble du Parlement qu'il faut actuellement
faire appel.
Casse-cou — crions-nous — à tous nos

représentants qui ont conscience des de-
.voirs qu'implique la sauvegarde de notre
avenir économique.
Sans flotte de haute mer, pas de sécurité

possible pour notre empire colonial. Nous
sommes à un tournant dangereux. Derrière
c'est peut-être la descente rapide avec tout
à fait au bout la culbute. Pour économiser
la valeur d'un frein solide vous risquez de
tout perdre. Jugez où est votre devoir.

FLAVIUS.

RBIC

Lés bijoux de Gaby
Il y avait dimanche à Paris- 'deux

'« events » sensationnels : le Grand-PrL.: et
l'exposjtion publique des bijoux de Gaby
Deslys. Le Grand-Prix, c'était pour le pa¬
rieur la course à la fortune, à la chimère,
'l'ivresse sacrée du prophète dégageant du
programme l'X vainqueur. Les bijoux de
Gaby, au contraire, c'était un spectacle
instructif, fortifiant et moral en soi, une le¬
çon de choses de la rue. Aussi, avant de
fendre les flots de la foule au pesage, où
'les nouvelles toilettes s'écrasaient sous la
poussée des curieux, nous avons affronté
'la cohue de la galerie Georges Petit.

Un public très mélangé assiège les vitri¬
nes. Des petites bourgeoises, extasiées,
respectueuses, avec leurs enfants plus pas¬
sionnés qu'elles-mêmes. Des artistes qui
x»e jouent pas en matinée, curieuses et fiè-
Wes pour la corporation. Nombre de con¬
cierges flanquées de leur progéniture. Mme
Cardinal lit avec autorité le catalogue à ses
demoiselles : « Une émeraude rectangu¬
laire est entourée de brillants comme d'un
Cadre. En haut et en bas, des culots pavés
de brillants... ». etc. Des jeunes yeux s'al¬
lument. Le Conservatoire a donné, ainsi
que les écoles de danse. Il faudrait ici une
petite conférence pour commenter la mo¬
rale qui rayonne de ces vitrines, claire et
scintillante comme les jeux des pierreries.

« Mesdemoiselles, aurait pu dire Mme
Cardinal, vous avez devant vous les fruits
d'une existence consacrée au labeur, « la-
jbor improbus », comme disait M. le comte
à Amélie l'autre jour,- je ne sais pas pour¬
quoi, mais les amis de M. le comte ont trou¬
vé cela très bien... Gaby, comme tant d'au¬
tres, aurait pu compromettre sa situation
par des équipées au pays du Tendre, pour
parler comme M. le baron. Elle s'est tou¬
jours montrée difficile dans ses relations,
prudente et réservée. Et voilà le résultat.

» Ah! ces poires, ces perles en forme de
poire surmontées de brillants, comme elles
feront réfléchir les femmes, et les hom¬
mes ! Regardez-les, mesdemoiselles, met-
tez-vous-les bien dans la tête, en attendant
'de pouvoir vous en mettre de semblables
sur la peau, car les poires comme celles-là
sont rares. Elles représentent une grosse
fortune, même, en ces temps de vie chère,
Wi'ie fortuné acquise par des engagements
uu théâtre et à la ville, toujours bien te¬
nus. Voyez cette ceinture dorée de dix-sept
pièces de 20 dollars,- elle n'empêche pas
la bonne renommée de Gaby, surtout par
le change qui court. C'est avec des cein¬
tures comme celle-là qu'on s'assure des
reins souples et forts pour les luttes de la
vie, et au jour de la mort une place dans
les prières des pauvres. Ainsi soit-il pour
yous, mes filles ! »

Les pauvres n'auront pas tout à fait
^eur compte, ce qui prouve combien il est
difficile de faire le bien, même après son
ftécès... Les évaluations les plus modérées
des enchères parlaient de sept millions.
Or, la vente ria produit que d#ux millions
frois cent trois mille francs. Pourquoi ce
rabais qui lèse les malheureux de Marseil¬
le auxquels Gaby avait si gentiment confié
pa mémoire ? On l'explique par la vague
de baisse, sans dâute, mais surtout par le
pourcentage élevé sur les enchères, 17 %,
croyons-nous, qui frappe l'amateur ou le
fnarchand jusqu'à le faire hésiter.
Les économistes ont beau jeu là-des¬

sus à dissertation. Une dernière fois, le
yom de Gaby Deslys aura passé sur les
jèvres des hommes les plus graves. Elle
connaîtra par eux sa dernièrè vedette. Ce

¥qui vient de la flûte s'en va par le tam-\ bour.
P. B.

... ■■■— ■

Les Iirjoax de Gaby Deslys
Paris, 28 juin. — La vente des bijoux de

Catby Desiys a eu lieu cette après rnidi : ellci
a produit 2 millions 303,900 fr. On sait que
Cette somme doit être attribuée aux pauvres
de la ville de Marseille) légataire de l'ar-
p ste.
Par suite de l'application de la nouvelle

loi fiscale, les adjudications ont été soumi-
ces à la taxe de 17 %, au lieu de 10 %.
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L'Allemagne ne peut
taire autre chose que

de s'efforcer (sic) d'exécuter les engagements pris
SCHE1DEMANN RÉPOND AU NOM DES MAJORITAIRES

Revue de la Presse
i es déclarations du chancelier

allemand

Le Figaro (M. Jacques Roujon) nous met
en garde contre le subtil discours du nou¬
veau chancelier allemand, M. Fehrenbaeh,
qui est, ne l'oublions pas, l'inventeur de
la paix « sans annexion ni indemnité ».

« Il a trop de prudence pour nier que
l'Allemagne doit exécuter le traité de Ver¬
sailles, mais il nous prévient qu'elle a déjà
lait plus qu'il ne fallait s'y attendre... Ii
insiste enfin sur ceci : « Pas d'interpréta-
» tion étroite du traité. » boit. Mais alors
retournons à Francfort et occupons le bas¬
sin de la Ruhr. Ensuite on pourra parler
révision et cordialité. »

Ce qu'offre lAllemagne
La commission allemande des réparations

vient d'évaluer à 7 milliards 228 millions
de marks or seulement les dommages com¬
mis dans nos régions dévastées. A peine
le cbiffre des ravages commis dans le seul
arrondissement de Vaienciennes l Et tout
est à l'avenant dans les évaluations invrai¬
semblables de la commission allemande :

« Notons, fait observer M. Lucien Chas-
saigne, du Journal, que les dommages cau¬
sés à l'industrie sucrière — on sait que
toutes nos sucreries et raffineries de la
zone occupée ont été rasées -- sont éva¬
lués par la commission allemande à 69 mil¬
lions de marks; ceux de l'industrie textile,
à 194 millions 500,000 marks c'est-à-dire à
peine le montant des matières premières
enlevées dans le secteur Roubaix-Tour-
coing ! Ces quelques chiffres suffisent à
montrer dans quel esprit seront faites les
« offres » de Spa. Elles sont ridiculement
inférieures, et ne supporteront pas l'exa¬
men un instant. Mais les Allemands au¬
ront, dès le début, un avantage apprécia-
bel : ils auront une évaluation, volontaire¬
ment inexacte, mais précise. A cette heure,
de notre côté, l'évaluation des dommages
n'est pas encore terminée. »

Faites travailler vosmuscles

Des conseils, pas nouveaux, mais qui ne
sauraient être trop répétés, puisqu'on les
oublie et qu'ils sont utiles au premier chef,
sont ceux du docteur Ox dans le Matin :

« Tout exercice musculaire, quel qu'il soit,et à la condition d'être modéré — pour ne
pas amener l'essoufflement, que l'on sup¬prime d'ailleurs facilement par un entraî¬
nement progressif, — améliore directement
ou indirectement la respiration.

» C'est pourquoi, en dehors même de là
bonne tenue créée par lui, les points oùs'attachent les muscles releveurs des côtes,le système du docteur Gautiez, par le seulfait qu'il crée de proche en proche une con¬
traction de toute la musculature, améliora
l'acte respiratoire. Et c'est pourquoi donomarcher chaque jour quelques minutes sut!
i'avant-pied, ne serait-ce qu'en faisant sa'toilette du matin et du soir, est un exercice
s: précieux.

» En outre de ses bienfaits respiratoires,
et ceci n'est pas moins important, la cultu¬
re musculaire agit directement sur la nu¬
trition elle-même, c'est-à-dire sur la diges¬
tion et l'assimilation des aliments. En effet,d'une part, toutes les glandes dont dépend
la digestion — foie, rate, pancréas — et l'es¬
tomac lui-même sont fixés dans le corps
par des ligaments musculaires, et l'exercice,
en fortifiant ces attachés, améliore du mê¬
me coup le fonctionnement des organes at¬
tachés. Par ailleurs, le sang, plus oxygéné
par une respiration meilleure, stimule la
sécrétion de ces glandes. C'est pourquoi!
tant de dyspepsies et de digestions déplora-
bes, rebelles a toute médication, cèdent de¬
vant ce puissant thérapeute : le muscle.

» Enfin, et ce n'est pas le moins impor¬
tant, si tant de gens sont mal portants, ce
n'est pas parce qu'ils digèrent et assimilent
mal, c'est parce qu'ils desaseimilent mal, et
que le corps est encrassé et empoisonné par
les déchets et les toxines insuffisamment
éliminés de la digestion. Or, ce chapitre ul¬
time, et non le moins important de la nutri.
tion, est lui aussi sous la dépendance de la
musculature ; ce sont les fibres musculaires
et l'intestin qui produisent ses mouvements!
péristaltiques. Ce sont les contractions des
muscles abdominaux qui règlent le dernier ■
acte de la digestion. Tous les intoxiqués,
tous les trop nourris, tous les pialheureuxi
condamnés aux légumes et aux pâtes se¬
raient sauvés s'ils s'adressaient au vrai
maître de la digestion : Sa Majesté le Mus¬
cle !

» Le cœur étant un muscle lui-même, il
est clair qu'un exercice bien réglé et modéré
ne peut qu'améliorer la robustesse de cette
pompe aspirante et foulante, qui se contrac¬
te 100,000 fois par jour (2 milliards de fois!
dans une vie de 60 ans ! ) De plus, les mus¬
cles externes du corps, lorsque l'exercice
les contracte et les gonfle, exercent une
pression sur les veines et les artères capil¬
laires et tendent à en expulser le contenu,dont la stagnation est chez un grand nom-»bre d'individus une cause de malaises di¬
vers et notamment du mauvais fonctionne¬
ment de la peau, cette maitresse du systômtnerveux.»

Berlin, 28 juin. — Le chancelier Fehren¬
baeh a donné 'lecture aujourd'hui, devant
le Reichstag, de la Déclaration gouverne¬
mentale.
Après avoir indiqué que le programme

était l'œuvre du cabinet entier, le chan¬
celier a tout de suite abordé la question
extérieure ;
'

« La Conférence de Spa, a-t-il dit, est im¬
minente. Elle me fournit l'occasion de dire
un mot de notre politique extérieure.

» Nos rapports avec l'étranger sont subor¬
donnés au traité de Versailles, que nous
avons signé il y a juste un an, et qui plane
sur notre patrie comme une sombre nuée
d'orage.

» Les charges qu'il Impose au peuple alle¬
mand sont extrêmement lourdes, et on
ne se rend qu'à peine compte de tout leur
poids.

» L'Allemagne, ayant accepté le traité de
Versailles, ne peut, aussi longtemps que les
Etats-Unis, jusqu'ici nos ennemis, ne con¬
sentiront pas à des modifications, faire au¬
tre chose que de s'efforcer, dans sa politi¬
que intérieure et extérieure, d'exécuter les
engagements pris, autant que cela lui est
possible.

» En particulier, l'Allemagne doit, honnê¬
tement et sans arrière-pensée, remplir son
engagement de réduire l'armée à l'effectif
nécessaire pour le maintien de l'ordre à
l'intérieur et pour la police de ses fron¬
tières. Elle doit aussi se conformer aux au¬
tres mesures de désarmement et à l'œuvre
de réparation, et cela loyalement et sans
arrière-pensée.

» A cet égard, la composition politique
du gouvernement n'a influencé en rien son
attitude. Je déclare expressément que le
gouvernement précédent a fait plus pour
l'exécution du traité de paix que les diffi¬
cultés ino,uïes de notre situation intérieure
et extérieure ne pouvaient lé faire prévoir.
(Vives approbations.)

» Libre aux gens aveugles et qui veulent
demeurer irréconciliables de dénigrer systé¬
matiquement, de ce côté des frontières et
de l'autre, l'œuvre accomplie par l'Allema¬
gne pour l'exécution des conditions du trai¬
té de Versailles.

» Ce sera le devoir du nouveau gouver¬
nement d'exposer, avec preuves à "appui,
ce que nous avons déjà fait, cédé et fourni.
Je laisse de côté la stricte énumération.
Nous avons fait beaucoup plus que tout
autre peuple n'a jamais fait à l'égard de
ses adversaires victorieux, quoique notre
vitalité à ia fin de la guerre eût été gra¬
vement ébranlée. _

» Si néanmoins toutes les conditions du
traité n'ont pas été exécutées à la lettre,
cela tient, non pas à la mauvaise volonté
de l'Allemagne, mais aux circonstances,
qui sont plus fortes que notre bonne vo
lonté. Au nombre de ces circonstances, se

-'égard dé l'Allemagne. Quiconqu
fait preuve de cette méfiance pèche contre
les intérêts vitaux de toute l'Europe, car
c'est seulement sur la base d'une confiance
réciproque que le monde, épuisé par la
guerre, pourra renaître à la vie économi¬
que.

» Nous considérerons comme notre tâche
principale de mettre fin à la situation fa¬
tale créée d'une part par l'insuccès de
nos efforts pour accomplir l'exécution du
traité, en persuadant à tous nos adversai¬
res d'hier que le rêve d'omnipotence ou les
pensées de revanche prendront d'autant
moins racine dans le peuple allemand qu'on
les combattra plus intelligemment, et que
tout bon Allemand ne connaît aujourd'hui

que ce mot d'ordre : « Reconstruire, dans
» un travail ordonné et pacifique, ce que
» la guerre a détruit. »

» Dans cette tâche, nous nous sentons
les compagnons de travail de tous les peu¬
ples qui ont souffert par la guerre, et nous
savons que nous, leç vaincus, nous aurons
à accomplir un travail particulièrement
dur. Mais, si nous devons l'accomplir, on
ne doit pas nous demander l'impossible, et,
par une interprétation étroite du traité de
paix, détruire la capacité de travail de
l'Allemagne.

» Dans les pays autrefois ennemis se sont
élevées récemment des voix qui prouvent
que l'on comprend que pour que nous puis¬
sions réparer les dommages, il faut que no¬
tre production soit protégée contre les dé
sordres et les troubles. Ces voix ont éveille
parmi nous des espérances, peut-être exces¬
sives, mais elles motivent cependant notre
espoir que ces pensées trouveront aussi un
écho à ta Conférence de Spa, et que là,
dans un travail commun, on réussira à
trouver des moyens pratiques en vue de
réaliser l'œuvre ' de reparati-on. une loyale
volonté du gouvernement allemand, là aus¬
si, ne fera pas défaut, en raison des dis¬
positions du peuple allemand à déployer
toutes ses forces de travail pour la réali¬
sation d'une vraie paix entre les peuples.
Vous comprendrez que je ne passe pas
aujourd'hui en revue les moyens que le
gouvernement allemand envisage comme
pouvant servir ce but. »
Le chancelier parle ensuite des questions

de politique intérieure.
« Notre souci le plus urgent, dit-il, est la

reconstruction de la patrie en ruines. Cer¬
tains symptômes économiques sont rassu¬
rants. La production du charbon a aug¬
menté par rapport à l'année dernière. On
a pu augmenter d'environ 80,000 le nombre
des mineurs. Les difficultés de transport
s'atténuent.

» En législation sociale, le gouvernement
compte étendre bientôt les assurances con¬
tre l'invalidité et la vieillesse à des clas¬
ses plus aisées de la population et faire
adopter une loi d'assurance contre le chô¬
mage.

» Le développement de la culture physi¬
que remplacera le service militaire obliga¬
toire. L'engagement pris dans le traité de Ver¬
sailles de réduire notre puissance militaire
sera loyalement exécuté. Malgré les sé¬
rieuses difficultés qui s'y opposaient, l'ef¬
fectif de la reichswehr a été réduit à
200,000 hommes. Nous avons déjà remis à
la Société fldeicommissaire d'empire char¬
gée, de détruire le matériel de guerre, 35,000
canons et tubes de canons, 40,000 mitrail¬
leuses. 1 million 500,000 fusils, 15 millions
d'obus et 28 millions de cartouches. Il faut
donc être de mauvaise foi pour douter de
notre bonne volonté.
Le chancelier a signalé ensuite les difficultés

qu'entraînerai» une nouvelle réduction de l'ar¬
mée. « En raison du chômage croissant, dit-ii,
il est impossible actuellement de rendre à la
vie économique d'autres dizaines de milliers
de militaires, sans qu'il y ait à craindre de
sérieux dangers pour l'ordre et le calme de
l'empire. »
Puis M. Febrembacn a parlé de la réforme

financière et de la politique économique. Il a
déclaré que le gouvernement ne voulait pas
gouverner contre les ouvriers, mais avec eux
et pour eux, et a terminé par ces mots :

« Nous sommes un soi-disant gouvernement
bourgeois, mais contre notre volonté. Nous
voulons être un gouvernement de réconcilia-

Comment l'Allemagne
exécute ses obligations

tion nationale. Plus nécessaire que la main de
fer nous apparaît une main loyalement of¬
ferte que peuvent accepter tous les gens bien
intentionnés. Elle ne veut s'orner que de lau¬
riers de paix et n'est un danger pour aucun
peuple du monde. Elle est un espoir pour les
Allemands d'Autriche, qui ont droit à ce que
le beau mot de droit de libre détermination
des peuples devienne un jour une réalité. »

La déclaration du chancelier a été écoutée
avec beaucoup d'égards et seules ses explica¬
tions personnelles de la fin ont provoqué quel¬
ques interruptions de la part des indépendants,
L e Reichstag était au grand complet et l'atmos¬
phère ■ générale était plutôt bienveillante.

AU NOM DES MAJORITAIRES,
SCHEIDEMANN REPOND AU CHANCELIER
Berlin, 29 juin. — Le Reichstag, dans sa

séance de l'après-midi, a continué la dis¬
cussion du programme du gouvernement.

, M. Scheidemann a pris la parole au nom
des socàaiistes majoritaires. Il a déclaré
que M. Fehrenbaeh et son gouvernement
connaissent assez les majoritaires pour sa¬
voir que ceux-ci lui feront la plus vive
opposition si le cabinet abandonne les
voies qui doivent conduire le peuple alle¬
mand à un avenir meilleur. Il s'est attaque
ensuite aux indépendants, qui, a-t-il dit,
sont responsables de la situation actuelle.
M. Scheidemann a ensuite rappelé les

exigences de son parti : reconnaissance de
la Constitution de la République, protec¬
tion de la République contre toute attaque,
rêpublicanisation de l'armée et de la poli¬
ce, suppression des tribunaux militaires,
socialisation des entreprises, mesures pour
cette opération.
Au sujet de la politique extérieure. M.

Scheidemann s'est exprimé ainsi :

« En politique extérieure, nous sommes
d'avis que le gouvernement allemand a
pour devoir de convaincre le monde de ta
volonté sincère du peuple allemand de
vivre en paix et d'exécuter les engage-
monts pris jusqu'à l'extrême limite du pos¬
sible.

• Le traité de Versailles contient aussi
des dispositions sur la protection interna¬
tionale des travailleurs. Allez dire à ces
messieurs de Spa que l'Allemagne attend
d'eux que son travail soit protégé. Dites-

I leur que nous ne voulons pas amasser des
trésors pour lets laisser ronger par la
rouille, mais que nous revendiquons pour
notre peuple le droit de subvenir à ses
besoins par un travail honorable. »

M. Ledebour, le leader des indépendants,
parlant après M. Scheidemann, a déclaré'
qu'une armée permanente était tout à fait
superflue, et que les travailleurs se charge¬raient bien eux-mêmes du maintien de l'or¬
dre et de la paix.

LIAllemagne a détruit systématiquement
nos mines de charbon. En compensation de
ces destructions, elle devait nous livrer an-
nuetiement 30 millions de tonnes de houille.
Elle prétend ne pouvoir le faire faute de
ressources suffisantes. Une fois de plus, elle
nous trompe.
Voici un tableau significatif; à gauche

t tot^T^-A-CS-ES
au cours du premier

Dû à la France 1 Livré à la France 1

est le tonnage du charbon que l'Allemagne
eût dû livrer au cours de l'année 1920;
au centre, celui qu'elle a effectivement
livré ; à droite, le tonnage de charbon
proprement dit (à l'exclusion du coke et
de la lignite) qu'elle a extrait de ses mines,
d'après la « Gazette de Cologne » (numéro
du 21 juin dernier).

trinr e »tre de 1920

Extrait des mines allemandes

5 millions de
tonnes

1.700,000 tonnes
(V3 de ce pl était P)

40 millions de tonnes
(8 lots ee pl bps était M)

A nos alliés de conclure si nous avons raison de tenir à nos garanties pour l'exécu-r
tion du traité.

La Chambre vote le budget du ravitaillement
et discute le budget des colonies

CE QU'EN DIT LA PRESSE ALLEMANDE
• Berlin, 28 juin. — Les journaux du soir pu¬blient quelques premiers commentaires sur la
déclaration du chancelier.
La « Gazette de Woss » écrit : « La conféren¬

ce de Spa sera décisive. La façon dont ie gou¬vernement allemand s'y présentera décidera
de son sort, plus encore que du nôtre. M. Feh¬
renbaeh s'attend à des négociations verbales
et ne. veut pas découvrir ses cartes. La ques¬tion est de savoir s'il ira à Spa avec un pro¬
gramma ou bien les mains vides. Cette con¬
ception funeste qu'un peuple vaincu ne peutfaire de politique active a déjà fait tant de mal,
que c'est maintenant la dernière heure pour y
renoncer »

LA GUERRE GRÉCO-TURQUE

Les Grecs au secours

des Anglais d'ïsmid
Constantinople, 28 juin. — Une division

grecque prélevée sur l'armée de Smyrne va
débarquer à Ismid, où elle prêtera main-
forte aux troupes anglaises.
Les Grecs demandent l'aide matérielle

des Anglais
Le Caire, 28 juin. — Le général Paraske-

vopomos, commandant en chef de l'armée
grecque de Smyrne, a fait demander aux
autorhés britanniques d'Egypte de mettre
à sa disposition le plus grand nombre pos¬
sible de bêtes de somme, les animaux dont
il dispose ne suffisant pas à assurer les
communications de son armée sur d'aussi
longues distances.

La protection de Constantinople
Constantinople, 28 juin. — Le général

français Nayral de Bourgon et le chef
d'état-major de l'armée d'Orient sont partis
pour Tcnataidja, en vue des mesures mili¬
taires à prendre pour empecher le repli des
nationalistes de Thrace sur Constantinople,
par suite de i'avance hellénique.

Un appel à la guerre sainte
Constantinople, 29 juin. — Kemal a lancé

un appel aux mahométans, qui a suscité les
haines religieuses.

Les Anglais débarquent à Moudania
Constaïuinople, 29 juin. — Les forces na¬

vales britanniques de la mer de Marmara
ont occupé vendredi Moudania, le port de
Brousse. On ne leur a apposé qu'uné résis¬
tance légère, et il n'y. a eu q«ue peu de per¬
tes. Une reconnaissance navale a révélé, la
présence d'environ 1,200 nationalistes à
Guemlek, à l'est de Moudania.
Des troupes ont également débarqué à Ka-

ramursal, sur la côte sud du golfe d'ïsmid.
Les nationalistes ont pris la fuite. La situa¬
tion locale s'est améliorée, mais les forces
britanniques ne sont pas encore en nombre
suffisant pour engager les opérations d'of¬
fensive qui peuvent être nécessaires poux
imposer l'exécution du traité.
Protestation turque contre t'avance grecque

Constantinople, 29 juin. — Le gouverne¬
ment turc a protesté contre l'autorisation
d'avancer donnée à l'armée grecque avant
l'expiration du délai consenti aux délégués
de paix turcs.
Les intrigues nationalistes à Constantinople
Constantinople, 29 juin. — La police tur¬

que a arrêté dix-neuf femmes turques, ap¬
partenant pour la plupart à la haute société,
et six hommes. Ces personnes constituaient
un comité, dont le but était d'aider les natio¬
nalistes à se rendre en Asie Mineure.
L'occupation britannique à Constantinople
Constantinople, 29 juin. — Les troupes

britanniques ont, par précaution, occupé le
bureau de poste turc de Stamboul.
Les nationalistes veulent mettre Andrinople

à feu

Constantinople, 29 juin. — jafar-Tayar.
chef nationaliste de la Thrace, fait annon¬
cer que les l'Urcs sont décidés à se défen¬
dre. Il semble qu'ils ont l'intention de
mettre à exécution leur menace de mettre
le fen à Andrinople.

L'Italie et l'offensive grecque
Constantinople, 28 juin. — La censure in¬

teralliée a empêché la publication d'un
communiqué donné par ie haut-commissa-
riat italien. Ce communiqué annonçait que
l'avance des Grecs en Anatolie s'effectue
sans le consentement de l'Italie, et que
l'Italie décline toute responsabilité à cet
égard.

LES TROUBLES D'ITALIE

La grève générale
est décrétée à Rome

Rome, 29 juin- — La C. G. T. a décrété la
greve générale à Rome ce matin, par soli¬
darité pour les événements qui se sont dé¬
roulés à Ancône. L'arrêt du travail est
complet. Seuls le télégraphie et le télépho¬
ne fonctionnent. Des forces imposantes de
police, soutenues par la troupe, sont main¬
tenues dans la ville- et les faubourgs.

Les profiteurs de la guerre
seraient responsables des troubles d'Ancône
Rome, 29 juin. — Il semble bien que les

anarchistes et autres éléments subversifs
voulaient tenter dans la région d'Ancône de
propager la révolution dans toute la zone
où se déroulèrent autrefois les événements
de la Semaine Rouge. Les faits les plus
graves su sont passés, en effet, le long de
la côte, où des autos-camions, montés par
les révoltes, poursuivaient tes trains qui
passaient a coups de mitrailleuses. Fort
heureusement, les navires italiens, qui croi¬
saient près des côtes, purent contribuer
très efficacement à démolir les positions où
s'étaient retranchés les révoltés. La mari¬
ne, aussi bien que les troupes de terre,
firent leur devoir. La question de la re¬
cherche des responsabilités se pose à pré¬
sent. Malgré que les directions du paUt
socialiste et de la Confédération du tra¬
vail puDlient des manifestes où ils sem¬
blent se solidariser avec les révoltés, eu
justifiant l'action de ces derniers par la
nécessité d'empêcher le départ vers dus
expéditions militaires.
On peut, difficilement croire qu'il faille

rejeter purement et simplement les, respon¬
sabilités sur les organisations socialistes,
pas plus que l'on ne courrait considérer
les faits comme des incidents purement lo¬
caux. Les explications fournies par cer¬
tains journaux comme « Hdea Nazionale »

qui insistent sur les infiltrations étrangè¬
re!!, apparaissent également comme trop
simples; mais un journal, le « Tempo », lan¬
ce avec vigueur une accusation qui a cou¬
ru depuis quelques jours et selon laquelle
les révoltes furent inspirées et subvention¬
nées par certains groupes financiers et
bancaires soucieux de placer leurs inté¬
rêts personnels et leurs amitiés politiques
avant les intérêts de l'Italie, et préoccupés
surtout de mettre dans l'embarras de gou-
surtout de mettre dans l'embarras le gou¬
vernement Giolitti.

LA GUERRE RUSSO-POLONAISE

Les Polonais reculent
devant les bolcheviks

Varsovie, 29Juin. — Sous la pression de la
cavalerie du général Boudenny, appuyée par
des forces d'infanteri considérable, la 3e
armée polonaise bat en retraite depuis deux
jours entre Kovno et Kamenetz-Podolsk. Ces
deux villes ont été évacuées ,et l'on signale
des forces rouges dccavalerie aux environs
de Dubno. Les troupes polonaises, en se re¬
tirant, livrent aux troupes bolchevistes des
combats d'arrière-garde, et la lutte acharnée
contre des forces russes supérieures en nom¬
bre continue sur tout le. front. Le général
Broussiloff semble porter à l'année polonai¬
se un coup décisif.

La mobilisation générale est décrétée

Varsovie, 29 juin. — on annonce ie rap¬
pel sous les drapeaux de tous les sujets
polonais de vingt-cinq à trente ans. On
estime que le gouvernement polonais est
en train de procéder à la mobilisation gé¬
nérale, étant donnée la gravité de la si¬
tuation sur le front russe, où, d'après les
derniers communiqués, les troupes polonai¬
ses opposent une résistance désespérée aux
attaques très violentes de la cavalerie bol-
cheviste. Cependant, on n'exclut pas que
ce nouvel appel sous les drapeaux puisse
être motivé aussi par les difficultés de la
situation intérieure.

L'or russe en Norvège

Stockholm, 29 juin. — La Norvège a reçu
également une importante somme en or do
la Russie des Soviets. Il s'agit de deux en¬
vois comprenant 111 millions de couronnes»
or, qui couvriraient les achats faits en Suè¬
de et en Norvège,

Séance de lundi après-midi
Paris, 28 juin. — Le ministre des finances

dépose un cahier de douzièmes provisoires
applicables au mois de juillet, le budget ne
pouvant être voté avant la fin du mois. Ces
crédits sont votés par 514 voix contre 63.

Le budget des P. T. T.
On reprend ensuite la discussion du bud¬

get des P. T. T., dont les dix-sept premiers
chapitres avaient été adoptés.
On adopte successivement les chapitres

du budget des P. T. T et Ton commence
la discussion du budget du ravitaillement
général.

Le ravitaillement
M. Joseph Patureau-Mirand demande le

rétablissement des cartes de pain à prix ré¬
duit pour les familles de trois enfants.
Le général de Castetnau demande pour¬

quoi le gouvernement a modifié le décret
du 20 mars sur le pain et inscrit sur les
bons : « secours aux familles nombreuses » î
Les familles nombreuses sont des créan¬
cières de l'Etat et ne demandent pas l'au¬
mône. (Applaudissements.)
M. Isaac, ministre du commerce, répond

qu'on connaît sa sollicitude pour les famil¬
les nombreuses, mais il est dangereux de
considérer la famille de trois enfants com¬
me une famille nombreuse. C'est le qua¬
trième enfant qui perpétue et augmente la
race, qui donne à une famille le carac¬
tère de famille nombreuse. A peine avait-on
accordé le ticket de pain à prix réduit aux
familles de trois enfants que la somme de
30 millions inscrite pour cela au budget
était dépassée. On a reçu aussi nombre de
réclamations, c'est pourquoi un décret n'a
plus accordé le ticket réduit qu'à quatre
enfants. Le mots « secours » sur les tickets
est une erreur commise dans certains dé¬
partements. Le ravitaillement a fait dispa¬
raître ce mot « secours ». Nous ne cessons
d'avoir la plus grande sollicitude pour les
familles nombreuses. (Applaudissements.)
S'expliquant sur le compte spécial du

ravitaillement, M. Charles Leboucq, rap¬
porteur, dit qu'il faut au plus tôt cesser
d'acquérir des vivres à l'étranger. La po¬
litique du blé a été ruineuse. Il faut en
revenir aux sages pratiques budgétaires
d'antan et que nous vivions avec ies pro¬
duits de notre sol' (Applaudissements.)
Le ministre dit que l'administration du

ravitaillement a eu son heure d'utilité pen¬
dant la guerre, mais elle a administré com¬
me le font les administrations d'Etat. Le
gouvernement est décidé à laisser le pu¬
blic faire face lui-même à ses besoins, com¬
me en temps normal. Le blé sera le seul
produit d'alimentation que le gouverne¬
ment doit acquérir encore pour une an¬
née; le riz, la viande sont libres. Le sucre
le sera bientôt. Ce sera l'heure de la li¬
berté pour tous les citoyens. (Applaudis¬
sements.)
M. Paisans demande la cession de vivres

du ravitaillement aux coopérations d'a¬
chats en commun des détaillants.
Le ministre : Les coopératives ont droit

à tout notre concours Les petits commer¬
çants groupés sont, intéressants, et on leur
rend service quand cela est possible, mais
on leur demande de s'organiser en coopé¬
ratives régulières. D'ailleurs le gouverne¬
ments épuisera bientôt ses stocks.
On adopte ensuite les chapitres, et l'en¬

semble de ce budget.
La séance est levée.

AUX ÉTATS-UNIS
On s'arrache le président Wilson !

Washington, 29 juin. — Le président Wil¬
son ne manquera pas, une fois descendu
du pouvoir, d'occupations susceptibles de
un apporter à la fois distractions et profits.
Une douzaine d'Universités l'ont déjà récla¬
mé comme gouverneur à des salaires qui
varient de 50,000 à 100,000 dollars par an.
Maints journaux lui ont également offert
ie poste de directeur en le priant de fixer
lui-même ie chiffre de ses appointements.

Au début de la séance, on avait adopté un
projet de loi complétant et modifiant la loi
du 13 mars 1917, ayant pour objet l'organi¬
sation du crédit au moyen et au petit com¬
mercé, à la petite et à la moyenne in¬
dustrie.

Séance de mardi matin

Le budget des colonies
Paris, 29 juin. — La Chambre discute le

budget des colonies.
M. Gratien Candace (Guadeloupe) deman¬

de des précisions sur les droits que noua
reconnaît le traité de Versailles sur les co¬
lonies allemandes d'Afrique. Quelle est Té'
tendue du mandat qui nous est confié ?
M. Boussenot (Réunion) : Le précédent

ministre, M. Henri Simon, avait été ior-
mel. Le 17 septembre 1919, le gouvernement
donnait l'assurance que, pour le Togo et la
Cameroun, c'était le partage pur et simple,
sans aucune hypothèque.
M. Albert Sarraut, ministre des colonies •

Je ne change pas cette position prise par
mon prédécesseur. Mais aucune disposition
n'a encore été prise.
M. Candace : Si nous avons le mandat

sur ces colonies sans hypothèque, nous en
retirerons un avantage considérable, no¬
tamment pour le recrutement des troupes
noires. Car il est peu probable que les co¬
lonies, après la guerre, puissent fournir
les 300,000 hommes qu'on veut leur deman¬
der.
Le ministre de la guerre : Il n'a jamais

été question de demander aux colonies
qu'un contingent en rapport avec leurs res¬
sources.
M. Ernest Outrey veut savoir s'il est

exact, ainsi que Ta dit au Sénat M. Gau-
din de Vfilaine, qu'en février dernier les
journalistes américains, venus à Lyon,
aient pu passer, par la T .S. F., mise à leur
disposition par le gouvernement, un long
télégramme prétendant que la France se¬
rait disposée à céder la Guyane, les îles
d'Océanie, Madagascar, l'Inde française,
l'Indochine pour remédier à sa situation
financière.

M. Outrey ; Comment peut-on parler de
céder une colonie qui, comme l'Indochine,
a exporté 4 milliards de riz Tan dernier,
qui a 18 millions d'habitants et qui a mon¬
tré, comme nos autres colonies, son entiei
dévouement à la France pendant la guerreî
M. Valude (Cher) demande que le minis-

ministrative des grandes colonies, avec
contrôle sur la gestion des gouverneurs.
Il réclame la création d'une section colo¬
niale au conseil d'Etat, d'un conseil su¬
périeur des colonies, d'un regroupement
des petites colonies éparses. Mais il se pro¬
nonce contre le rattachement de l'Algérie
et du Maroc au ministère ds cotonies. (Ap¬
plaudissements.)
M. Valude demande qu'on se préoccupe

de l'éducation dos indigènes, qui prépa¬
rera leur assimilation de manière à arri¬
ver plus tard à faire de nos colonies de
véritables protectorat®. Il réclame l'orga¬
nisation de grandes Compagnies conces¬
sionnaires, auxquelles on imposera des
obligations strictes au sujet des indigènes et
pour la construction de voies ferrées, qui
coûteront moins cher qne la construction
par l'Etat.
M. Valude critique le, système projet de

crédit colonial.
M. Sarraut : Mon système de crédit co¬

lonial n'est pas incompatible avec votre
6y®tème, puisque je compte charger les or¬
ganismes économiques locaux de l'exécu¬
tion.
La suite du débat est renvoyée à trois

heures.

Les mutilés des établissements
d'artillerie

On avait au début adopté sans débat di¬
vers chapitres réservés du budget de la'
guerre. A ce sujet, M. Henri Paté, rappor¬
teur, avait déclaré qu'à la suite do ce vote,
aucun mutilé des établissements d'artillerie
ne devra être licencié.

L'AVION DANS LA MARINE

LA BAISSE DES PRIX
DANS LE TARN-ET-GARONNE

Moissac, 28 juin. — La baisse sur les
bestiaux continue à être assez sensible. A
Moissac, la paire de bœufs s'est vendue
1,000 et 1,500 francs de moins qrue pendant
le mois d'avril. La baisse sur les génisses
et les taurillons a été de 500 à 600 fr. par
tête. La viande de boucherie a subi une
baisse équivalente.

DANS LA DROME

Marseille, 28 juin. — Dans la Drôme, la ré¬
colte des pêches est si abondante cette année
que sur l'important marché de Saint-Rambert-
d'Albon, les prix de début qui variaient entre
80 et 110 fr. sont descendus aujourd'hui à 35 et
25 fr.

UN APPEL A ECOUTER

Paris, 29 juin. — La lutte s'organise de
plus en plus contre les prix élevés. La Li¬
gue française vient de réunir ses prési¬
dents et ses délégués des sections de Pa¬

ris, et, à l'unanimité, cette résolution a été
votée :

» Les présidents et délégués des sections
de Paris de la Ligue française prennent
l'engagement de supprimer pour eux-mê¬
mes toutes les dépenses de luxe, de réduire
à l'indispensable leur consommation des
choses nécessaires, de s'abstenir complète¬
ment d'acquérir les objets ou denrées dont
les prix sont surfaits par la spéculation;
adjurent les 50,000 membres de la Ligue
française de se conformer à ce devoir pa¬
triotique et de mener autour d'eux une
campagne active, qui aura rapidement pour
résultat de faire baisser le prix de la vie. »

UN NOUVEL INCULPE
Paris, 28 juin. — M. de Gallardo, juge d'ins¬

truction, a inculpé de tentative de spéculationillicite M. Gillot, approvisionneur en pois
verts, demeurant à Pienrefite. M. Gfllot est le
patron de M. Louis Morin, qui fuit arrêté en
même temps que les, autres mandataires et re¬
mis en liberté sous caution samedi soir.
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LE GRAND PRIX DE PARIS

Les prix élevés sont faits
et de rindifférence

N'ACHETEZ QUE LE

de tJaudace des profiteurs §
des consommateurs.
strict ntcEsmm

L'Angleterre a 10 transports
d'avions... et la France

en possède un seul
paris, 29 juin. — Au cours de la guerre,

i'aviation a prits une place importante
(Tans le corps ae bataille naval. L'avion
procure "au navire de combat des yeux
pour découvrir l'ennemi de plus loin, et
lui permet de régler son tir contre celui-ci
par delà l'horizon. Il lui fournit le moyen
de combattre et de repousser l'aviation ad¬
verse. Il peut lui-même, éventuellement,
attaquer un navire ennemi à l'aide de
bombes ou en lançant sur lui une torpille
automobile.
Aussi est-il devenu indispensable de pré¬

voir des unités pour conduire l'avion à
pied d'oeuvre et lui servir de plate-forme
d'envol et d'atterrissage. e
L'Angleterre a une forte avance dans cet

ordre d'idées, puisqu'elle possède dix trans¬
ports d'avions, alors que nous n'en avons
qu'un seul, inférieur à tous les siens, le
« Campittas », cargo de 3,319 tonnes et de
moins de 12 nœuds de vitesse. Les dix
transports anglais vont du cargo au
dreadnought, en passant par le ferry-boat,
le paquebot et le croiseur léger. La vitesse
de ces dix navires varie immensément de
l'un à l'autre ; elle est de 11 nœuds pour
le plus lent, « Ark-Royal », et de 33 nœuds
pour le plus rapide, « Furious ». Leur ton¬
nage s'échelonne de 3,070 tonnes, « Naria-
na», à 30,000 tonnes, « Eagle ». Leur arme¬
ment ne comprend qu'un petit nombre do
pièces de faible calibre, justiciables de
l'artillerie des croiseurs légers et parfois
de celle des destroyers, qui. eux, ont en
outre le moyen de les torpiller.
Le « Furious », qui est bâtiment du vice-

, arn i rai commandant les forces aériennes de
la marine britannique, a les caTactéristt-
-iques suivantes;

Longueur, 226 mètres; largeur, 26 mè¬
tres 50; vitesse, 32 à 33 nœuds. La plate¬
forme d'envol avant a 48 mètres; la plate¬
forme d'atterrissage arrière a 90 mètres ;
Tune et l'autre ont 30 mètres de largeur.
Le « Furious » est armé d'une dizaine d'a¬
vions ; il ne porte pas d'hydravion. Son
artillerie ne comprend aucune pièce au-
dessus du 140. Sa protection contre-les tor¬
pilles a été considérablement accrue.
L'« Eagle» est un navire de 30,000 ton¬

nes et de 25 nœuds de vitesse ; sa cheminée
a été complètement déportée sur tribord, en
sorte que la plate-forme d'envol et d'atter¬
rissage comprend toute la longueur du na¬
vire, laquelle est de 197 mètres. L'aspect
de ce bâtiment est si peu élégant que les
marins anglais l'ont dénommé « le Vilain-
Caneton ».

L'Italie possède un transport d'avions,
l'ancien paquebot « Luropa », <je 8,800 ton-
-nes et «Je 15 nœuds de vitesse.

Le Japon n'a comme transport d'avions
que l'ancien « troopship » < Wakania », de
'7,600 tonnes et 9 nœuds, ce pays possèdevirtuellement la maîtrise des mers en Ex¬
trême Orient, et huile menace aérienne
n'est 'actuellement à craindre pour lui.Les Etats-Unis, pendant la guerre, avaienttransformé en transports d'avions les deux
croiseurs cuirassés . Seattle » et « North-
Caroiina ». ces croiseurs déplacent 15,000
tonnes et ont une vitesse de 22 nœuds.
Leur artillerie de 240 a dû être débarquée
pour faire place aux plates-formes d'avions.

UN GRAND MARTYR DE LA SCIENCE

Victime des rayons X,
le docteur Infroit
n'a plus de mains

♦—-

Paris, 29 Juin. — M. Lharles Infroit, chef
du service de radiographie à la Saipê-
trlère depuis 1893, qui a dû déjà subir
vingt opérations, ampute du bras droit il
y a deux ans. vient d'être amputé du poi¬
gnet gauche ;

« Ce n'est pas à la Salpêtrière, où il a
poussé son installation dans des condi¬
tions de sécurité qui mettent désormais ses
aides et lui-même à l'abri de tout danger,
qu'il a été frappé de ce nouveau mal, a
dit, sa vieille inaîriAn, que des journalistes
interrogeaient. Ce sont les suites dé ses
anciennes « brûlures » par tes rayons X et
de son passage dans les laboratoires des
armées, où les installations étaient forcé¬
ment plus rudimentaires. L'opération de ce
mattii a parfaitement réussi. Grâce à un
appareil, mon fils pourra continuer à se
servir de son bras, et il se promet bien
de se remettfie au travail dans son labo¬
ratoire, de se dévouer encore à ses mala¬
des. ~»

CONSEIL DE CABINET

Plioto Meu risse

. A-G&t>GUE; Le vainqueur « Comratî» (par Bachelor's-Double et Sourabaya>; jockey t F. Bultock; entraîneur: GHptn; acheté
yearït«g25 gainées («66 fr. 25). — AU CENTRE : Dans la tribune officielle, le ineisécho!- FOCH, la BEINE DE ROUMANIE
,Ot?«9S-fines, —

L'impôt sur les bénéfices de guerre

paris, 29 juin. — Les ministres se sont'
réunis en conseil ce matin, au ministère des
affaires étrangères sous la présidence deM. Millerand. m. François-MarsaJ, ministre
des finances, a informé le conseil que lemontant des rôles émis à tin juin, en ce
qui concerne la contribution Sur les béné-
Itces exceptionnels et supplémentaires de
guerre s'élève à 6 milliards de francs. Con.
formément à la loi, la moitié de cette som¬
me est exigible cette année et le recouvre¬
ment en est poursuivi.

Les crédits pour les régions libérées
Le conseil s'est également occupé de l'a¬

mendement Marin qui porte à 12 milliards
le chiffre des crédits destinés à la recons¬
titution des régions libérées. Le conseil al
émis un avis favorable à cet amendement,
mais son acceptation définitive reste subor¬
donnée au vote par la Chambre des articles'
de la loi de finances qui régie les modalités
de paiement aux intéressés.

Arrestation du secrétaire du Syndicat
des cheminots de Périgueux

Paris, 29 juin. — Sur mandat du parquet de
Périgueux, la police judiciaire a arrêté hier
soir, à Paris, M. Marius Olivier, secrétaire du
Syndicat des cheminots de Périgueux.
M. Marius Olivier a été arrêté boulevard de

l'Hôpital, à la sortie d'une réunion. Il est in¬
culpé de complot contre la sûreté intérieure de
l'Etat. Il a été mis à la disposition de M. Jous-
selin, juge d'instruction, avant son envoi à Pé¬
rigueux. Cette arrestation a amené la Sûreté
à oporer ce matin diverses perquisitions tantà Pans qu'en banlieue. j

Ce n'est pas en achetant des bas de soie jQue vous remplirez votre bas de laine jj
>)».

i
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rplace devant la gare, malgré l'heure tar-
Fun public nombreux a acclamé avec en-

Sûsiasme le représentant du gouvernement
ança's
Une réception a eu lieu l'après-midi à l'hôtel
ville, en présence de M. Barthou, du géné-
Pellé, du ministre de France et de tout le

rps diplomatique. La grande journée des fê-
des sokols s'est déroulée à Letna, devant

►lus de 120,000 spectateurs. Dans la tribune
ésidentielle, aux côtés de M. Massarik et des

nombres du gouvernement, avaient pris place
Barthou, Couget. ministre de France; le

général Pellé. M. Destrées et le corps diploma-
que. De chaque côté, des loges avaient été ré¬

servées aux délégations de la municipalité de
^ftris, du Conseil général de la Seine et autres
eprésentants étrangers.
Les évolutions rythmées par la musique de

mille sokols et de douze mille sokoletles
ont été un merveilleux spectacle d'ensemble.
ntre deux exercices, une équipe d'élèves de

£'école normale de Paris, drapeau en tête, est
ue taire une série de démonstrations de
astique. Une ovation délirante a salué
entrée. Après quelques mouvements réus-
et vivement applaudis, une manifestation

d'enthousiasme les a accompa'gnés à leur dé¬
part. »
Au cours de la cérémonie, M. Barthou a re-

, sent félicité pour le merveilleuxTaSpectacle of-
tert par les gymnastes tchèques.
Prague, 28 juin. — La municipalité de

JPrague a donné ce soir un grand banquet
,jen l'honneur de ses hôtes. M. Barthou a
feté l'objet d'une profonde ovation lorsqu'il
jls'est levé pour répondre au souhait du maî¬
tre de Prague. M. Barthou a déclaré appor¬
te à la jeune république tchéco-slovaque
te salut cordial, la gratitude affectueuse et
.•l'amitié fidèle de la France.
! Après avoir revendiqué pour la France
ÎSe douloureux privilège d'être la nation la
►plus éprouvée, M. Barthou a exprimé ron
[admiration pour le spectacle d'un, peuple
toni, énergique, discipliné, offert par les
JSolcols, et a assuré qu'à son retour à Ba-
.•ris il montrerait la profondeur et la fer¬
meté de l'attachement de la Tehéco Clo-
Vaquie à la France.
Une longue salve d'applaudissements a

fcalué le discours de M. Bârth.m.
La même manifestation s'est renouvelée

après l'exécution de la « Marseillaise » par la
tausique militaire.

Le Congrès de !a Chambre iiiieniaîisp^
du commerce

UH DISCOURS DE M. MILLERAND

Paris, 28 Juin. — Le Congrès de la Cham.
.•e internationale du commerce a conti¬
nué ce matin ses travaux, en homolo¬
guant les rapports de la section financière.
Cette après-midi a eu lieu, en Sobbonne,

Hans le grand amphithéâtre, uPe séance
'jsoiennelle publique du Congrès. Le présa
ittent du conseil avait accepté de présider
jCettê réunion.
M- Eugène Schneider, du Creusot, a pris

ta parole le premier, puis ce furent MM
J ansen (Belgique), Booth (Etats-Unis), Ro-
lando Ricci (Italie), Hobson (Angleterre).
Enfin, M. Alexandre Miiierand a parlé

pu nom du gouvernement :
" Tous les pays d'Europe, a-t-ii dit, res-

tetlblent plus où moins à des malades qui,
SsitCt la fièvre tombée, se croient, guéris
jet veulent se mettre debout; leur faiblesse
les avertit qU'entre la maïadie et la santé
al y a la .convalescence, et- ils apprennent
'à leurs dépens que la convalescence n'est
(pas moins difficile à surmonter que la ma-
iiadte.

» Messieurs, d'autres adhérents, d'autres
alliés, des neutres viendront se joindre à
•vous. L'heure sonnera d'admettre ceux-là
mêmes qui nous ont combattus. Mais en
ouvrant vos rangs à de nouveaux venus, <
vous conserverez au fond du cœur le sou- t
venir fidèle et reconnaissant des premiers
jours. »

ri républicain
et social

Le Congrès de l'Allian-
lémocratique, devenu le
démocratique et social,

foe après-midi, sous la pré*
Jonnart sénateur, ancien mi'

listé de MM. Paulet, directeur
'ë au ministère du travail, et Char*

_ 'Marmot, avocat à la cour d'a.ppei et
'un des vice-présidents de l'Alliance.
M. Johnan, en ouvrant le Congrès, a ren.

du un hommage ému à la mémoire d'Adol¬
phe Carnot, qui fut l'un des fondateurs de
l'Alliance républicaine démocratique, et en*
suite le président pendant près de vingt
ans, et rappelé, la vie toute de désintéres¬
sement, de dévouement à la cause de la
République et à celle du progrès par la
liberté et dans l'ordre de ce fertile et droit
républicain,

11 a ensuite indiqué le programme du
Congrès, qui, étudiera les granaes ques¬
tions économiques, sociales et de réorgani¬
sation nationale, de la solution desquelles
dépend tout l'avenir du pays, et l'ait un
ardent appel à cette union de tous les ré
pubiioains.
Sur le rapport de M. Paul Razons, conseiller

général d'Indre-et-Loire, le Congrès a adopté :
1. Un vœu préconisant la substitution à la

C. G. P. patronale et à la C. G. T. ouvrière d'une
Confédération générale de la production et de
la consommation comprenant des délégués pa¬
trons, des délégués ouvriers et des délégués
consommateurs; l'interdiction de la grève pour
les agents de- services publics ainsi que pour
des exploitations comme les mines, dans les¬
quelles la cessation du travail occasionne une
perturbation immédiate de la vie économique
nationale;

2. Un vœu signalant : 1. que les Caisses d'é¬
pargne devraient plus qu'elles ne le font con¬
sentir des prêts aux constructeurs d'habitations
à bon marché et aux particuliers; 2. que la
construction en série, la standarisation des ma¬
tériaux et la taylorisation des travaux du bâti¬
ment devraient être développés afin de ré¬
duire le prix des constructions.
A la suite d'un rapport de M. Daniel Massé

sur le droit en matière de grève et la liberté
du travail, le Congres a émis le vœu qu'en ce
qui concerne les services d'intérêt public le
Parlement poursuive avec diligence 1 étude et
la mise au point d'organisations efficaces d'ar¬
bitrage en ayant soin de réserver aux sentences
arbitrales à l'égard des deux parties la même
force exécutive qu'aux décisions de justice.
Enfin, après un rapport de M. le général

Malleterre sur la réorganisation de 1 armée,
l'assemblée : « Considérant qu© dans l'intérêt
de notre relèvement économique il faut réduire
dans toute la mesure du possible la durée du
service militaire obligatoire, » a émis le vœu
« que le Parlement soit saisi le plus tôt possi¬
ble par le gouvernement, d'un projet d'ensem¬
ble de réorganisation de l'armée qu'en atten¬
dant et afin de rendre possible la réduction du
service militaire dans toute la mesure com¬

patible avec la sécurité nationale, un nouveau
régime d'engagements volontaires et de réenga¬
gements largement rétribué soit institué de
toute urgence ».

—T

Médaille commémorative française
de la grande guerre

Paris, 29 juin. — Le « Journal officiel » de
ce matin (mardi) publie la promulgation de
la loi créant unè médaille dite « méd-aille
commémorative française de la grande
guerre ».

Rappel-ons que cette médaille est- accor¬
dée à tout militaire ou marin présent sous
les drapeaux ou à bord dos bâtiments ar¬
més par l'Etat entre le 2 août 1914 et le 11
novembre 1918, ainsi qu'aux marins du
commerce >et aux infirmières, infirmiers,
médecins, pharmaciens, administrateurs bé¬
névoles ayant servi entre ces mêmes dates
aux armées ou à l'intérieur et. aux gardes
civils, agents de police et sapeurs-pompiers
des villes oombardé-es. Ont également droit
a cette médaille : les dames employées com¬
me automobilistes, téléphonistes o i secré¬
taires dans les formations organiques des
armées relovant du commandement en chef,
à la condition qu'elles aie rempli ces
fonctions pendant au moins six mois.
La barrette « engagé volontaire » sera

popté© sur le ruban de cette médaille pour
tous ceux qui, vieux ou jeunes, dégagés da
tout service militaire, ou non suscapUMo»
d'appel dans les deux ans, se sont engagés
au cours de la grande guerre. Ont droit
également à cette barrette les officiers de
complément qui, bien que libérés dès le
temps de paix par leur âge de toute obli¬
gation militaire, étaient restés volontaire¬
ment sur les cadres de la réserve ou de lai
territoriale et ont servi à ce titre pendant
la guerre.

Le Film sportif
un looping DE 5,500 KILOMETRES

Et voici les Tour de Fran-ce partis pour
'«.boucler la boucle» nationale, en longeant les
ttrontières maritimes et terrestres, au cours
d'une randonnée de 5,500 kilomètres. C'est pour
Sa quatorzième fois que se dispute la grande
'épreuve annuelle de notre confrère « l'Auto »,
fet l'Intérêt s'en maintient toujours égal, car le
To-ur, avant tout course de propagande, séduit
ia foule, môme celle qui n'est pas initiée, par
ton côté grandiose, "bien fait pour frapper l'i-
ijnagination.

Lés deux nations européennes qui prati¬
quent comme la France le cyclisme sportif
Sur une grande échelle ont suivi l'exemple
joue nous leur donnions, et chaque printemps
ge courent le Tour de Belgique et le Giro <11
ïtalïa. Mais ces deux épreuves sont loin de
revêtir l'ampleur du Tour de France, de cette
épreuve qui a fait plus que toutes les autres
îréunies pour le sport cycliste, de cette belle
cavalcade sportive dont on parle dans la plus
humble chaumière.

UN MATCII FRANCO-BELGE
(PLUS DE LUTTES DE MARQUES.
Cette année nous retrouvons dans la longue

liste des engagés toutes les étoiles du sport
cycliste européen sur route, à l'exception du
(fameux Constante Girardeng-o, celui que l'on
a dénommé à raison de son allure en ma¬
ritime, le Lap-ize italien.
'. Depuis l'an dernier, du fait de la constitu-
lion du consortium la Sportive, et de i'abs*
lention de la plus grande firme italienne, la
lutte des marques a disparu; faisant place à
la lutte des hommes. Y a-t-il lieu de se plain¬
dre, en se plaçant au seul point de vue sportif,
«le cette transformation radicale ? Nous ne
le croyons pas. Car là chacun lutte pour lui
iyac armes égales. 11 existe bien quelques
groupements d'intérêts entra certains cou¬
leurs, mais cette entre-aide en marge des rè¬
glements est difficile à éviter. Que peut-on
contre une coalition formée pour lutter contre
Jes frères Pélissier, qui, on ie sait, ne sont
pas très populaires auprès de leurs camarades
fie lutte, qu'ils traitèrent l'an dernier, on s'en
iouvient, de «chevaux de tombereau » ?
Il existe en plus, cette année, la lutte franco-

belge. Jamais, en effet, la compétition belge ne
tut plus redoutable : 19 groupés, et quels grou¬
pés ! contre 12 Français de même catégorie,
Ft 28 isolés. Les Italiens nous ont envoyé leurs
ûé'tix meilleurs hommes après Girardengo, avec
Rellonie, le bel atthlète transalpin, vainqueur
hu Tour d'Italie, et le régulier Gremo. Mais
que pourront-ils faire entre le marteau belge
jet l'enclume française ? Rien certainement,
par déjà Belloni, le plus qualifié des Italiens,
» abandonné.
Le vieux Christophe, auquel 11 ne manque

que ce fleuron à sa couronne sportive, si
riche en épreuves classiques, occupe, est-il be¬
soin de le dire, malgré son classement de la
première étape, le poste de favori. Il apparaît
fi'ores et déjà comme l'homme de l'épreuve.
Mais que d'embûches à éviter, que d'obstacles
à vaincre, tout le long de ce ruban, si peu
uniforme, de plusieurs milliers de kilomètres!
L'homme a pourtant toutes les qualités requi¬
ses pour une'telle épreuve : énergie, enduran¬
ce, sang-froid, adresse; il sait, en outre, calcu¬
ler sa course, graduer ses efforts, et on con¬
viendra qu'il ne manque pas d'expérience...
La première étape fut un triomphe pour les

Belges, qui enlèvent les trois premières places,
Mottlat s'étant montré dans le parcours le
toi us régulier et le plus veinard du lot. Sur les
fiix-huit premiers arrivants, la petite Belgique
.compte dix représentants, quatre dans les
Six premiers.
Le retour de forme du vainqueur de 1914, Phi¬

lippe Thys. est également à souligner. L'hom-
toie revient lentement mais progressivement. Il
sera un dahgereux adversaire pour les leaders
français. Ces derniers ont perdu quelque ter¬
rain dans cette première étape; Gœthals-seul.
qu'on est surpris de voir à cette place, repré¬
sentait l'élément français au sprint final.
(Francis Pélissier n'est qu'à 3 minutes des pre¬
miers, mais son frère aîné est à dix-sêpt mi¬
nutes des leaders, ainsi d'ailleurs que Chris¬
tophe. Rien n'est- perdu pour eux, mais ils de¬
vront éviter de laisser les Belges leur fausser
compagnie à l'avenir.
Une constatation en passant : les trois pre¬

miers de l'étape ont trente ans chacun; le qua¬
trième, vingt-neuf ans; le cinquième, trente-
deux ans. La maturité athlétique en cyclisme
sur route évolue, on le voit, autour de la tren¬
taine.

nos « espoirs » olympiques
Nous allons entrer dans la période active

dç la préparation olympique. Nous voici à un
mois et demi de la compétition mondiale d'An¬
vers, et à quelques jours à peine des cham¬
pionnats de France, qui vont, servir de sélec¬
tion à tous les postulants à la représentation
olympique.
On ne fait pas en un an. encore moins en

tîn~**mois. un champion olympique.
Nous aurons notre chance, mais... en 1924

seulement-. La sélection reposera alors sur des
■milliers d'athlètes, les méthodes d'entraîne-
jment se seront heureusement transformées. la
►province sera entièrement convertie à l'athlé¬
tisme, les épreuves seront nombreuses et d'un
►puissant intérêt. Il dépend d'ailleurs de nous
.que cela ne sott pas un rêve jamais réalisé.

a vaincre sans peril...
Le gala pugilistiaue-du Grand-Prix hippique

vit la rapide victoire, trop rapide au gré des
spectateurs, des favoris français et belges. Sur
«inq combats au programme, trois se termi¬
nèrent par knoe-out à la deuxième reprise, un
par loiock-out à la troisième, et un enfin au
jtremfer round. Cela fait dix rounds pour
cinq combats. Ces résultats dénotent la supé¬riorité trop manifeste de certains boxeurs, et
Mne fols de plus la médiocrité des boxeurs
►anglais de second pian, qu'on devrait bien
S'habituer une fois pour toutes à laisser dans
les bars d'outre-Manohe, à leurs occupations
Javorites. la totalisation des verres de wiskv.
i Le poids lourd français Milles. qui ne perdit
Bon titre de champion, recueilli par Hams,
[qu'en raison de la fracture du poignet droit,
eut facilement raison de ce nordiste T.eqnem
[que d aimables confrères nous présentaient-
[déjà comme un espoir poids lourd Francis
(Charles surclassa Brevlères, ce qui ne sortait
(pas du domaine des choses prévues, tandis que
5e bel escrimeur Criqui, qui a le punch qui
(tape sec et vite, se débarrassait en quelques
[secondes de Billy Baker. Enfin, le Refre Wvns
en qui Eudeline met, tant d'espérances et'qui
Bçipble devoir les réaliser, envoya Ted Jones
(à terre en deux rounds, en combattant éner-
Iglq-uement, à la Ledoux.
r A NiHes, à Criqui et à Wvns il faudrait op¬
poser des adversaires d'une autre classe Pour

'pouvoir apprécier toutes leurs belles qualités
E-n ce qui concerne Wyns. la Belgique tient

ità son meilleur pugiliste : courageux, scienti-
/fiqne. très oogneur, il voit un bel avenir< * lui-
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Courses à Auteuil

5,COQ

9 59
7 50

11 50

Voici ios résultats du lundi 28 juin.

PRIX GRANDLIEU (steeple-chase, à réclamer),
francs, 3,500 mètres.
1. EKWANÛCK (Parfrenient) G. 21 »

à M. G. Weiiesley P. 14 »
2. IVJîle-d a cq uel 1 ^ e (J.-B. Bourdalé),

à M. Ch. Defeyer P. 17 50
3. Saint-Pœltcn (Bedeloup), à M. le prince Murât.. —

'Non placés ; Reask (G. Mitchell), Malso (Scxton). —

6 long., 1 long. 1/2. — Ekwancch (The-Quack et Héroïne)
est entraîné par W. Pratt-
PRIX DE LA GIBAUDERIE (steeple - chase), 8,000

francs, 3,800 mètres.
L, Raviole (Head), à M.. L.-N. André. G. 47 » 28 50
2. 2-îarr (G. Mitchdi), à M. Caspari; 3. KôHogahaius

(P. Thibault). — 1/2 long., 3/4 long. — Raviole (Violon
et Jttanavaio) est entraînée par Ed. Mayer.
PRIX DE MEUDON (haies), 15,000 fr., 2,700 mfctres.
1. CELIEA rA'nS-Sf G. Parlement)... G. 38 50 23 »

à M. Ranucci P. 1G 50 8 50
2. MARÇUE-au-chgïx iSalmon),

à M J. Trarieux P. 14 * 7 50
3 Foggia 831 (Lancaster),

à M. Wertheimer P. 18 50 8 s

Non placés : Halberdeei (L. Barré), Ant's-Egg (J.-B.
Moreau), Avessac (J. Antoine). La-Saint-Hubert' (R
Head), Dolina (Grsnt), tombée; Great-Succès (Perré). —

4 long., 2 lorg. 1/2 5 long. _ Célibataire-! 1 (Jacobi et
Vierge-Blonde) est entraîné par H Count.
PRIX 30LIMAN (haies). 25,000 irancs, 3,600 mètres.
L E3ACHLYK (G. Mitchell) G. 16 » 7 50

à M. Ed O spari P. 12 50 6 »
2. Saint - Quentin (A. Kalley), "

à M. A. Veil Picard P. 18 50 8 »
3. Tchad (W. Hearl) à M. W.-K. Vanderbilt; 4. Rîgo-

bert (P. Thibault), à M. Christophe. — 4 long., 5 long.,
loin. — Bachlyk (Bachelor's-Button et Schulamite) est
entraînée par Defeyer.
PRIX AQUILON (steeple-chase, handicap), 8,000 fr».

4,000 mètres.
1. Monastery (W. Mitchell)... G. 55 » 26 *

à M. Syduey Plati- P. 28 » 14 »
2. Ortie (a. Kalley), à M. Harduin.... P. 32 » 14 50
3. Thistlo (P. Thibault), à, M. J. Arditi. — Non pla¬

cés : Sergeant-Murphy (W. Head), Napo (G. Mitchell).
— 2 long., 4 long. — Monastery (Ex-Voto et Monitress),
est entraîné par Lawrence.
PRIX DES VENEURS (haies, handicap), 8,000 francs,

3,100 mètres.
1 SUAVSTA (L. Barré) G. 33 50 17 50

à M. Auguste Merle P. 22 50 10 50
2. Occebourg (Ed. Haës),

à M. Pierre Gi)lou P. 97 50 33 50
3. Skeemer (G. Mitchell), à M. Marcel Crémieux. —

Non placés ! Mousquet (P. Logrand), Ministerial (E.
Lancaster), Dernière-Cartouche (W. Head). Gemsbok (A.
Kalley). — 2 long. 1 long. 1/2. — Suavita (Gros-Papa
et La-Morée) est entraînée par Ch. Bariller.

Courses de La Brède
La Société hippique de La Brède, définitivement cons¬

tituée sous la présidence dû baron de Montesquieu,
vient d'adresser à l'approbation ministérielle un pro¬
gramme de plus de 8,000 francs de prix pour une réu-
nèin qui sera donnée ie 29 août, sur le magnifique hip¬
podrome du Château.
Tous les sportsmen se réjouiront de la renaissance de

ces courses si brillantes jadis, et seconderont les efforts
du comité organisateur.
Les parts de sociétaires donnant droit à une entrée

pesage homme et dame sont de 20 francs et peuvent
être souscrites dès maintenant chez le président, châ¬
teau des Fougères; chez M. André Picq fils, l'un des
trésoriers, ou chez le docteur Dufranc, l'un des secré¬
taires. Tous ceux qui sont intéressés à la réussite de
ces courses répondront nombreux à cet appel.

CYCLISME
LE TOUR DE FRANCE

La deuxième étape : Le Havre-Cherbourg
Le Havre, 29 juin. — Le départ de la deuxième étape

du Tour de France a été donné à deux heures. Avaient
abandonné au Havre ; Alavoine, Belloni, Greino, Nem-
po, etc.
Rouen, 29 juin. — A 5 h. 22 passe un premier peloton

d'une trentaine de coureurs, parmi lesquels Francis et
Henri Pélissier, Barthélémy, Defray et Thys.

UN COUREUR CYCLISTE TUE EN COURSE

Perpignan, 28 Juin. — Au cours d'une épreuve cy¬
cliste sur route, les coureurs Fondecave et Macabiau
sont entrés en collision. Fondecave, ayant heurté une
automobile qui suivait la course, a été\blessé au côté
et est mort peu après. Macabiau, tombé dans le fossé
bordant la route, a été relevé grièvement blessé.

VELODROME DU PARC
Dimanche se disputera « la Roue d'Or s, grand-prix

demi-fond derrière grosses motos, avec les trois meil¬
leurs stayers du moment : Sérès, champion de France
et d'Europe: Linart, champion de Belgique, et Miquel,
champion d'hiver 1820. Nul doute que cette épreuve,
pour laqtielle la direction s'impose des sacrifices énor¬
mes, n'obtienne le plus éclatant succès. Les engage¬
ments, pour les quatre oourses devant encadrer ce nu¬
méro sensationnel, sont ouverts, au Vélodrome, jusqu'à
mercredi soir.

LE CIRCUIT LOCHE
Ce circuit, organisé le 14 juillet prochain, sera doté

de magnifiques prix, parmi lesquels il convient de citer
une bicyclette complète et un chronomètre en argent, 40
prix en nature, 36 prix spéciaux, 750 fr. de prix en es¬
pèces, dont 260 fr. de primes de route, etc.; l'exposition
en sera faite à partir du 1er juillet, 8, rue du Mirail.
clôture des engagements, le 8 juillet au soir.

ATHLÉTISME
LE CHALLENGE PAUL LABAT

Ce Challenge, organisé dimanche à Toulouse par le
Stade Toulousain, a été gagné par le Club organisa¬
teur, triomphant par un demi-point au classement gé¬
néral du Stade Bordelais, dont l'équipe, quoique pri¬
vée de quelques excellents athlètes, fournit une splen-
dide exhibition.
Le classement général donna 'les résultats suivants ;
Stade Toulonsain, 65 points; Stade Bordelais, 65

points et deiîi; Union Sportive Montalbanaise, 138
points et demi.
LE GRAND CONCOURS D'EDUCATION PHYSIQUE

DU II JUILLET

Concours publics duConservatoire
Une assistance plus nombreuse que les

jours précédents s'était rendue, lundi, au
Grand-Théâtre, pour les concours d"Sito et
de violon.
Dans la première catégorie, les deux

seuls concurrents, MM. Pierre Buzon et
J.-J. Mesnard firent apprécier d'honorables
qualités de virtuosité et de compréhension
artistiques Le jury, présidé par M. Crocê-
Spinelli, assisté de MM. Debroux, Tracol,
de Munck, F. Lespine, Thlhaux et Feydieu,
accorda un second prix à M. Buzon et un
premier accessit à M. Mesnard.
Le concours de violon fut des plus inté¬

ressants. Le morceau du concours (1er
temps du 1er concerto de Vieuxtemps)
donna aux candidats l'occasion d'employer
les ressources de leurs tempéraments di¬
vers. L'audition de M. Landon Ruibino, que
nous aidons déjà remarqué dans l'épreuve
de musique de chambre, fut particulière¬
ment applaudie. La lecture à vue d'un mor¬
ceau préparé par M. Crocé-Spinelli se dé¬
roula sans accrocs trop notables. Le jury,
composé de M. Crocê-SpineUi, président;
Debroux, Tracol, de Munck, F. Lespine,
F Clément, Buchenaud, Lasserre-Brisson
et A. Borde, se montra généreux en dé¬
cernant trois premiers prix, l'un à Mlle
Simone Deforge, l'autre à Landon Rnbino,
et le troisième à M. Fernand Lopez, tandis
que M. Armand Robert se voyait attribuer
un 1er accessit. Par contre, sa décision fut
plus rigoureuse vis-à-vis de M. Catcoury,
qui, ayant obtenu un second accessit en
1919, n'obtient cette année aucune récom¬
pense.

«

Région d'honneur
Par un récent décret, la croix de chevalier 'de

la Légion d'honneur a été attribuée, à titre pos¬
thume, au lieutenant Elie Gillet, du 15e régi¬
ment de dragons, avec la très belle citation
suivante ;

« Officier mitrailleur à tous points de vue re¬
marquable. Le 26 avril 1918, sa section étant
prise sous un très violent bombardement, a
été pour son personnel un vivant exemple de
oalrae et de sang-froid, en continuant jusqu'à
la destruction de ses pièces à empêcher la pro¬
gression de groupes ennemis. Tué par un obus
au mo-ment où, les débris de ses sections étant
relevés, il en avait assuré le repli et se prépa¬
rait à les suivre. Une citation antérieure. Croix
de guerre avec palme. »

Ce vaill-ant et courageux officier était le fils
de M. Gillet, conseiller à la cour ïTa'ppel de
Bordeaux, auquel vient d'être remise la dis¬
tinction si noblement méritée par le jeune et
regretté lieutenant, mort pour la France.

£>a ligne du ZŒédoc
M. A. Cantegril, maire de Listrac, vice-

président du Comice agricole du Médoc,
président de l'Alliance des propriétaires- I
viticulteurs de la Gironde, nous communi¬
que la lettre suivante, qu'il adresse à M.
le Directeur de la Compagnie des chemins
de 1er du Midi :

Monsieur lo Directeur,
Ne veuillez voir, je vous prie, dans certains

qualificatifs dont je crois bon d'accompagner
ma signature, d'autre intention que celle de
vous prouver qu'habitant exclusivement le
Médoc, j'ai quelque droit à vous parler au
nom de mes concitoyens qui, tous, certaine¬
ment, approuvent ce que je vais vous exposer.
Il s'agit du nouvel horaire des trains.
Je me -bornerai à deux observations princi¬

pales :
lo Pourquoi la Compagnie du Midi, qui doit

être soucieuse de favoriser le désir du plus
grand nombre à pouvoir passer le dimanche
à la campagne ou à la mer, à Soulac ou au
Verdon, ne fait-elle pas partir le dimanche
matin de Bordeaux un train, vers 7 heu¬
res 7 heures et demie, qui permettrait aux
voyageurs de déjeuner et de dîner au grand

j air et de rent-er le soir à Bordeaux vers
22 heures ?
Cette facilité justifierait ou compenserait l'é¬

lévation sérieuse des prix qu'ils sont désor¬
mais obligé- de payer pour fe moindre dépla¬
cement qu'ils peuvent faire. Car, avec l'horai¬
re actuel, peu de gens se soucieront (et ce se¬
ra tant pis pour 1a Compagnie) d'entrepren¬
dre un voyage relativement long et fort coû¬
teux, pour simplement séjourner trois heures
à peine au lieu de destination : à la mer.
2ô En second lieu, je vois qu'il est parlé, à

partir au 10 juillet, d'établir un express, le
3808, qui partirait de Bordeaux à 16 h. 48, ios
samedis et veilles de fêtes, ce qui serait très
bien, mais chose extraordinaire, il n'est pas
question de retour à ce train ?
N'y aurait-il pas là encore un avantage

pour le publîc et la Compagnie à établir un
train de retour les lundis matins et lende¬
mains de fêtes, arrivant à Bordeaux vers
9 heures ?
Sou's l'ancienne administration du Médoc, ce

train était quotidien durant toute la belle
saison d'été Peut-on admettre, aujourd'hui,
que la Compagnie du Midi soit inférieure ou
offre moins d'avantages que sa devancière 2
Agréez, etc..

Cours de la Société Philomathiqne
Dimanche dernier, ainsi que nous l'avons

signalé dans notre compte rendu de la
distribution des prix aux élèves ,de ses
cours, la Société Phiioinamique a attri¬
bué une médaille d'argent à M. Lacaze,
surveillant général, qui vient d'être appelé
à succéder, comme directeur, à M. Ch. Ra- J
nrarotiy, nommé directeur honoraire, et au- j
qnei la médaille d'or a été remise en ré- !
compense des services qu'il a rendus à
l'institution dont pendant plusieurs années
il a été le distingué collaborateur.
M. Lacaze, que nous sommes heureux de

féliciter, lut, aux débuts du lycée de Long-
chatnips, surveillant général dans cet éta¬
blissement. En 1.903, la Société Philomathi-
que tint à l'at lâcher à ses cours, également
comme surveillant général il y dirigera
désormais l'œuvre de généreux' enseigne¬
ment si utilement et si patriotiquement
poursuivie par cettg Société.

Comité de rapprochement franco»
espagnol de Bordeaux

M. PWllppart, maire de Bordeaux, étant
empêché, M. Dumas, adjoint aux beaux-
arts, aecompagiié de MM. Alioth et Lafotit,
du Comité de rapprochement franco-espa¬
gnol de Bordeaux, et de MM. Martin de
Laurel et Benllture fils, sont allés à la
gare lundi soir, recevopir eurs amis d'Es-
pagne.
M. pumas a souhaité la bienvenue à

Bordeaux au maître Mariano Beniliure, di¬
recteur honoraire des beaux-arts et direc¬
teur des musées d'art moderne; à M. de
Beruete, directeur fies musées du Prado ; à
M. Garneio, délégué du ministre des beaux-
arts, et à M .m. Prats et Gonzalez, président
et secrétaire de la Chambre de commerce
de MaffiffïT.
Cês messieurs ont fait visite, mardi, à

M. Pnuippart, maire de Bordeaux, et aux
autorités de la ville.

Interruption de la circulation
sur l'Intendance

Le maire de Bordeaux a l'honneur de
porter à la connaissance du public que la
circulation sera interrompue mercredi ma¬
tin 29 juin, à dix heures, dans la partie du
cours de l'Intendance avoisinant l'immeu¬
ble portant le numéro 57. Cette interruption
est nécessitée par la cérémonie de la re¬
mise à la ville du médaillon de Goya.

Incident dans un tramway
Un Russe, Théodosig Dogon-to, âgé da

vingt-trois ans, étant dans un tram lundi
soit, présentait à la receveuse, au moment
de payer sa place, un billet périmé. L'em¬
ployée lui fit remarquer que son ticket n'a¬vait aucune valeur et qu'il devait en pren¬
dre un autre.
Le Russe n'était pas du tout de cet avis,

et comme la receveuse insistait il l'insultai
et la frappa. Prompte à la riposte, l'em¬
ployée porta avec sa pince à billets plu¬sieurs coups sur la tête de l'étranger.
Le watmann étant intervenu pour faire,descendre le Russe, celui-ci le frappa de

plusieurs cottps de poing. Le watmann ré¬
pondit du tact au tact.
Cette peu banale séance de boxe dans un)

tram ne prit fin qu'à l'arrivée des agents
qui conduisirent le voyageur récalcittant
à la Permanence. Il fut écroué pour coupa
et blessures olontaires et infraction à la!
police des trams.

Accident chemin de 3?essac
Une collision s'est produite lundi soir,

vers sept heures et demie, chemin de
Pessac, entre un tramway conduit par Mmeveuve Dargeios et une charrette sur la¬
quelle ©tait Mme Bârthe, blanchisseuse,demeurant à Vérthamon. A la suite du
choc très violent, la charrette a été ren-

Vih s h Mme Barîhe projetée sur laCHâUSSêP.
La blanchisseuse a reçu des soins em¬

pressés dans une pharmacie du quartier,puis on l'a ramenée à,son domicile. Elle
a une luxation d'une épaule.

Acte de probité
1 Al. X..., publiciste, de passage à Bor-
; deuux, avait oublié sur la tablette du bu¬
reau provisoire des postes de la Foire un
portefeuille contenant environ 1,000 francs
en billets de banque. Il faisait des recher¬
ches m -------
arrêt

_

fut prévenu que Mme Pierre vâl'entîn/11
e L ...

ches pour le retrouver partout où il s'était
rrèté dans le cours de ses visites, lorsqu'il
ru© Luflad-e, employée dans ce bureau, te¬
nait à sa disposition l'objet et la somme
perdus.
Félicitations à Mme Pierre Valentin pour

son beau geste.

COUR D'APPEL (Fe Chambre)
Présidence de M. CUMENGË, premier président

LE COUT D'UNE RUPTURE
En 1912, une jeu'ne homme du Libournais s'é¬

tait lié avec une jeune fille à laquelle il pro¬
mit le mariage. Au bénéfice de cet engage¬
ment, Il fut reçu dans la famille de son amie
avec laquelle il villégiatura ensuite dans plu
sieurs villes d'eaux, où il la fit passer pour
sa femme. Un enfant étant né de cette inti¬
mité, le jeune homme ne tarda pas à oublier
son engagement et à épouser une Américaine
qu'il avait connue en 1917 à Saint-Jean-de-Luz.
La jeune fflle abandonnée lui intenta une

première action devant la tribunal de Libour-
ne pour rupture de promesse de mariage et sa
vit allouer 5,000 francs de dommages-intérêts.
Elle l'assigna ensuite en recherche de pater¬
nité, et le tribunal lui donna encore gain de
cause en décidant que le jeune homme était
bien le père de l'enfant, lequel devrait porter
son nom. L'ami infidèle fut, en outre, con¬
damné à servir à celle qu'il avait abandon¬
née une pension mensuelle de 100 à 200 francs,
suivant que l'enlant avancerait en âge.
Le jeune homme fit appei ne cette condam¬

nation, qu'il estimait trop sévère. Sur appel
incident de la jeune fille, la première cham¬
bre de notre cour vient de jûger que le
jeune séducteur i ayant abandonné celle qui

- avait le droit de compter sur son affection
j et dont il avait devoir d'assurer l'avenir », se
j rait tenu de lui payer une pension mensuelle
de 200 francs jusqu'à la dixième année Ce

; l'enfant, de 250 francs jusqu'à sa quinzième
i année et de 350 francs Jusqu'à sa majorité.

Avaient plaidé ; Mes Cadroy, du barreau de
Bordeaux, et Lefèvre, du barreau de Paris,

Communications
GROUPEMENTS MUTUALISTES
COOPERATIVE BORDEAUX-MIDI. _ Le« t0oi«taties

«ont. informés que 1 assemblée générale ordinaire et sta-
tntaire aura lien pour la troisième fols le mercredi!0 Juin, à M h. SB, salle du Cinéma Francin, rue Fran-
cm.

FETES DE QUARTIERS
PATRONAGE DEYRIE9-SABLIERES-ARQ0NNE. _

lèSK)îé0,Dcyrîesa mardl ,oir 23 l'Un, à 8 h. 30, i.
_Pfd" d" te : Programme de la fête du 14 Juillet.Distribution des ca-rte6 de sociétaires.
Les membres, anciens et nouveaux, qui n'auraient pasété touches par la convocation, sont invités à v as¬sister.

COMITE CICE-MERIADECK. — Fôtes du 14 Juillet.
Réunion le 30 courant, à 9 heures du soir, pour le re-

JoUTellement du bureau pour les fêtes du 14 Juillet,M. Henri Gaud, 27, cours de Cicé. Compte rendu des
fôtes des 26 , 27„ 28 juin. Sociétaire et habitants sont
priés a assister à cette rénuion.

POUR 6DËRIR ¥03 JAMBES
fies plaies, eczémas, varices, demandez âM. hupray,
£6. avenue de Tourvllle, Paris, la brochure gratuite
20 inrl'auant le véritable TRAITEMENT de

BOURGOGNE qui guérit chaque année, sans repos
et à peu de frais, des milliers de malades.

~é~

Les " souris " des postes
No-us avions les « rats » d'hôtels; nous

avons aujourd'hui les « souris » des postes.
Ceis jours derniers ,1a gérante de la re¬

cette auxiliaire de Saint-Projet constatait
la disparition de deux formules de man¬
dat-poste découpées au maximum de 500,
numérotées 153 et 154, de la série 034,008.
Avis fut aussitôt donné aux divers gui

EL,e Verirsrw&stîa BOB doit se boire
très frais. C'est le meilleur.

informations
RaviiîalHcmeîiî cîvâï

Mercredi 30 juin, la municipalité fera ven¬
dre des oignons, des pommes Ce terre, du
beurre, des fromages, des œufs du pars, des
tomate», boissons frais, sur les marchés ci-
après: Capucins Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché des Chartrons, mar¬
ché de Lerrne, marché de ia place Améilée-
Larrieu, marché de la place Moinaut (entrée
rue de l'Ecole) :

Oignons nouveaux, à o fr. 60 le kilo; carot¬
tes nouvelles, à 0 fr. 60 et 0 fr. 50 le paquet,
suivant grosseur; pommes de terre vieilles, à
0 fr. 50 le kilo; pommes de terre nouvelles, à
0 fr. 90 le kilo ; beurre des Charentes, 1 fr. 75
le quart; fromages de Gruyère, 1 fr. 40 le
quart; de Cantal, 0 fr. 90; de Roquefort,
1 fr. 65; de croûte rouge, 1 fr. 40; de Hollande,
1 fr. 50; œufs du pays, 5 fr. 90 la douzaine; to-
mates, l fr. le demi-liilo.
Poissons irais provenant d'Arcachon. arri¬

vés dans la nuit: Limandes, 2 fr. le kilo;
grondins gris, 0 fr. 75; raie bouclée, 1 fr. 50;
raie petite, 0 fr. 75: merluchons, 1 fr. 25; mer¬
lans, 1 fr.

CÎJeiîSïsxs 5® Ecr
ETAT (rive droite)) — Il'sera accepté à l'ex¬

pédition les inscriptions suivantes: le jeudi
1er juillet, série B, je 20,00i à 20,101; le vendre-

s dt 2 juillet, série B, de 30,001 à 30,101; le same¬
di 3 juillet, série B, de 50,TOI à 50,201.
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (P. V.)

informe les expéditeurs qu'elle acceptera lo
jeudi 1er juillet les expéditions à destination
du P.-L.-M., inscrits dans le groupe III, du n.
7,001 au n. 9,700.
Les expéditions de fûts vides seront appe¬

lées à leur tour par Brlenne.
ETAT (ANCIEN OUEST). — La gare Bor¬

deaux-Saint-Jean (P. V.) informe les expédi¬
teurs qu'elle acceptera le jeudi 1er juillet les
expéditions à destination de l'Ouest-Etat ins¬
crites dans le groupe III, du n. 4,001 au n.
4.150.
Les Inscriptions de fûts vidés seront appe¬

lées à leur tour par Brienne; les expéditions
en futailles (vns, huiles, etc.) seront égale¬
ment acceptées par Brienne.

îSecïéfé proîecfric® «3c l'enïaïtce
L'assemblée générale annuelle aura lieu

mardi prochain 29 juin, à cinq heures préci¬
ses, au siège de la Société, rue Cabirol, 5, 7, 9.
Maison de l'Enfance.
L'ordre du jour esi lu suivant: allocution

du président; rapport du secrétaire général;
rapport du trésorier; élection du conseil.
Tous les membres et amis de l'œuvre sont

priés d'honorer cette séance de ieur présence.
Ligue française «îe l'enseignement

8, rue Combes. — 572e conférence
Au siège, à 22 h. 30, mardi 29 courant, ,1e

sujet suivant sera développé par Mme Vogéc-
Davasse, avocat à ia cour d'appel: t La loi
et les mœurs. »

25 GROUPES MARINS AURENTY
Moteurs « BALLOT » disponibles

Modèle exposé stand « Bougies L'AS »
Allée Sud, Bâtiment E, Comptoir I

Â la Foire de Bordeaux
«GALLUS» (VIN APÉRITIF)

Dans la Galerie Foch, bâtiment B, Comp¬
toir 2b, l'apéritif « GALLUS », à base de vin
de BORDEAUX, est remarqué comme étant
l'un de ceux qui reçoivent le plus de visi¬
teurs. Leur affluence s'explique par ce fait
que, à la foule de ceux qui désirent con¬
naître ae nouvel apéritif, présenté au pu¬
blic par la Maison Edmond CONTRE et C°,
22, cours du Chapeau-Rouge, vient se join¬
dre le nombre chaque jour croissant' des

chets pour le cas où une personne ee pré- connaiss3urs qui ont déjà eu l'oooasion de
'

montant des dits : 1 apprécier, et dont la plupart ne manquent

Tun
cours

,isé par
S. P.

Comme nous l'avons déjà indiqué, le 3e grand
d'éducation physique, sportif et athlétique o
le Comité départemental de la Gironde de
M. F., aura lieu le 11 juillet 1920.
Soixante Sociétés d'éducation physique, sportives, de

gymnastique, patronages et de préparation militaire,
dont plusieurs Sociétés scolaires et Sociétés d'éduca¬
tion physique féminine, ont répondu à l'appel du Comité.
Ce sera donc 130 équipes qui prendront part aux

nombreuses épreuves d'athlétisme qui seront organisées
sur le magnifique terrain du Stade bordelais de la route
du Médoc.

LES CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT
Dimanche 4 juillet, sur le terrain dn Stade bordelais,

auront lieu les championnats de la Côte d'Argent, qui
revêtent cette année un caractère exceptionnel, en raison
des prochains jeux olympiques d'Anvers, pour lesquels
ils serviront d'éliminatoires.
Tous ceux qui, en athlétisme, portent un nom connu,

se sont engagés, et leur ardent désir de s© qualifier pou
les championnats d© France, qui auront lieu à Pari
le 18 juillet, est un sûr garant de Tintéret de la réu
nion et des luttes sportives auxquelles le public as

•our

'aria
réu-
as-nion

Les épreuves, qui commenceront le matin à 8 heures
précises, seront les suivantes :P
100, 200, 400, 800, 1,500, 5,000 et

110 et 400 mètres haies.
10,000 mètres plats.

Sauts en longueur et en hauteur avec et sans élan.
Triple saut et saut à la perche. Lancements du poids,
dn disaue et du javelot.
Relais de 400 mètres (4x100), et 1,600 mètres (4 x400).
Coupe de France (relais de 1,000 mètres (4x250).

BOXE
LE GALA DE L'AMERICAN-PARK

Ce gala pugilistique, organisé dimanche prochain h
15 heures ne comprendra pas moins de sept combats,
oui feront successivement défiler sur le ring de la gran¬
de salle des fêtes remarquablement aménagée pour la
eirronstafice, nos meilleurs boxeurs locaux et quelques
« as » de la capitale, sang oublier l'excellent Belge Devas,
challenger officiel du champion de Belgique Villain, qui
Rem opposé à Castaing. Le combat Routiâ-GHoria cons¬
tituera sans conteste possible, l'une des plus scientifi¬
ques démonstrations vues à Bdrdoaux.

LAWN - TENNIS
LE TOURNOI DE WIMBLEDON

Londres, 29 juin. — Troisième épreuve : Double mes¬
sieurs, Erlgnon et Decugis battent Hellvaid et Tarn-

senterait pour toucher le
mandats. |
Or, une jeune femme entrait au bureau ;

de la Bourse et montrait au guichet un j
mandat de 500 francs en exhibant une ;
carte d'alimentation au nom de «Penin»; '
ce nom était en partie gratté; d'autre part,
le numéro et la série du mandat corres- i
pondaient avec celui d'un des deux man- !
■dats soustraits à Saint-Projet. Ce détail
®avait d'ailleurs frappé tout de suite l'em- ,j
ployé.
La Sûreté tut prévenue. L'in&pecteur Dar-

qué et les agents Poomay et Bordas ap¬
préhendèrent la dame, qui fut conduite de¬
vant M. Corn-uau, chef de la Sûreté. Elle
avoua être l'auteur du vol de la recette
auxiliaire de Saint-Projet. 11 s'agit de Ma--
rie P âgée de vingt-neuf ans, demeurant j
rue Saint-François; elle travaillait de temps
en temps dans les bureaux auxiliaires et
elle en profitait pour s'y livrer à des actes
indélicats.

J .

Une perquisition opérée à son domicile a
amené la découverte sous son traversin
d'une autre formule de mandat, qu'elle dé¬
roba, dit-elle, le lb juin dernier, dans une
lettre recommandée, à la recette postale
auxiliaire du cours de la Somme
On n'a pas retrouvé le second mandat

volé à Saint-Projet, et elle n'a pas voulu
indiquer l'usage qu'elle en a fait.

pas de venir, avant de quitter la Foire, y
prendre leur apéritif favori. Le meilleur
accueil est, du reste, réservé à tous.
En effet, la Maison Edmond CONTRÉ

et C», propriétaire de la marque t RHUM
LUCETA », que le consommateur a déjà
classée au premier rang, se fait un plaisir
de taire déguster son apéritif au public,
afin qu'il puisse le comparer. L'apprécia¬
tion élogieuse de ceux qui l'ont dégusté
permet de pouvoir garantir le prompt et
complet succès de l'apéritif « GALLUS ».

SAVEZ-VOUS

pourquoi les grandes Compagnies de trans¬
port automobile de la région parisienne
envisagent la possibilité de réduire leur
tarif ? C'est uniquement par l'adoption de
l'« Auto-Injecteur M. M. », cette merveille
de notre époque, qui permet d'économiser
de 15 à 40 % sur la consommation d'es¬
sence, tout en décrassant entièrement les
moteurs.
A la Foire de Bordeaux, on trouve

l'« Auto-Injecteur M. M. » galerie des Alliés,
bâtiment E, stand 21.

STAND DES ALLIÉS
C'est avec un grand plaisir pour l'indus¬

trie auto-mobile française que Ton peut ad-t * . souris » des nostes a été envoyée au trie automobile française que l'on peut ad-
déte En àoût ?918, elle avait fait l'objet I mirer le CAMION BARRON VIALLE 5 ton-
d'un mandat d'arrêt pour abus de con- j nés à cardan et essieu portant avec trans-fianceCommis à la poste des Capucins, oû rmssion centrale.
elle avait été également occupée
Cette indélicatesse lui avait valu six mois

de prison avec sursis.
Un suicide quai Bourgogne

Le désespéré laisse sur la berge un sao
contenant bijoux, argerit, vêtements, etc.
Un peu avant une heure, lundi après-

midi, un homme courait soudain dans la
direction du fleuve, quai Bourgogne, et
se jetait à l'eau. M. Grammoursel, batelier,
témoin du fait, s'élança aussitôt dans là
Garonne pour essayer de secourir le dé¬
sespéré ; mais celui-ci disparut et son corps
ne put être retrouvé, malgré les plus acti¬
ves recherches.
Avant de se noyer, l'homme avait déposé

sur le bord du quai un paquet contenant
des bijoux, trois bons de la Défense na¬
tionale, un de 300 francs, l'autre de 109
francs; deux obligations de la Ville de
Paris, une obligation du Crédit foncier de
France, une somme de 125 francs, divers
petits objets, des chaussures, des vêtements,
des papiers d'identité, et un livret mili¬
taire au nom de Jules Larrue, âgé de qua¬
rante-trois ans, ayant demeuré 45 ou 47,
rue des Citais, à Libourne.
Jules Larrue était atteint «du délire et

d[excitation maniaque, avec idées de sui¬
cide », ainsi qu'il résulte d'un certificat
médical trouve dans son livret militaire.
C'est donc dans une minute où il n'avait
pas toute sa raison que l'infortuné a mis
fin à son existence.
Le paquet contenant tous les objets ci-

dessus énumérés a. été remis au commis¬
saire de police du huitième arr-ondisse-
ment, qni_ est j/enû pr|jc.êdçr .aïtjc -constat

MOTOCULTURE

Les treuils de labourage des Etabli asem*»
A. DOUILHET, de Caudéran (Gironde) sont
les seuls qui puissent, sans modification,
défoncer, labourer et cultiver las vignes.

Très remarqué dans le bâtiment K (stand
15) l'équipement électrique automobile de la
maison J Ducrocq et C10 :

Les Dynamos «Réginald»;
Le Dynamoteur k Paris-Rhône »;
Les Accumulateurs «S. L. E. M.»;
Les Magnétos k Ericson »,

et toutes pièces pour électricité automobile.
Catalogue fran-co sur demande à MM.

J. Ducrocq et Cte, 9, rue Buhan, Bordeaux.
■ to •— é

LES BANDAGES BARRËRE

Parmi les rares inventions qui ont vrai¬
ment réussi, on peut citer l'adinirable Ban¬
dage herniaire élastique du Dr BARRÈRE,
de Paris, qui est présenté au public, en mê¬
me temps que les ceintures les pluis perfec¬
tionnées, les maillots plastiques de haute
élégance po-ur dames et messieurs, par
M. E. Sauboua, concessionnaire exclusif
pour le Sud-Ouest de cette célèbre marque.
Bâtiment K, Stand 22, Comptoir V.
Magasin de vente et cabinets d'applica¬

tions, de 9 h. à 12 h. et de 14 à 18 h., 8, rua
Voltaire, Bordeaux. Brochure sur demande.

Petite Chronique

Chronique Théâtrale
grand-theatre

Jeudi 1er juillet, dernière matinée de c l'Aiglon », d'Ed¬
mond Rostand, à prix très réduits pour lycées, collèges
et institutions. L'interprétation de ce magnifique ou¬
vrage devenu classique sera assurée par les artistes du
Théâtre de la Porte-Saint-Martin, de Paris. Jeudi soir,
dernière représentation de c la Dame aux Camélias »,
d'Alexandre Dumas fils.
Vendredi, dernière représentation du « Maître de For¬

ges », de Georges Ohnet. Samedi, dernière de « l'Aiglon ».
Dimanche, en matiifée et soirée, et lundi, en soirée,
trois dernières représentations de « Cyrano de Bergerac ».
Location ouverte.

apollo-theatre
Mardi, grand gala de comédie avec la oompagnie F. Ga-

lipaux, «la Petite Fonctionnaire », trois actes, de A.
Oapus, de l'Académie française. Félix Galipaux jouera
le rôle du vicomte; Suzanne Goldstein, celui de Su¬
zanne. Interprétation remarquable avec toute la oom¬
pagnie Félix Galipaux. Le spectacle commencera par
« Aux Autobus de la Trinité », un acte de fou rire, joué
*r Mlle Athys et M. Coquelet. Location ouverte au
ail de l'Apollo.

bouffes - casino d'ete
Le plus joli spectacle actuel c'est « Moins Veuve que

Joyeuse », délicieusement mis en scène, et joué à ravir.
C'est un spectacle jeune, frais, alerte, pimpant, qui a
conquis tous les suffrages. Grâce à son plafond mobile,
la salle des Bouffes possède une température des plus
agréables. A dix heures, les Natta dans leur sensa¬
tionnel numéro. A onze heures, « la Polka des Salo¬
pettes » dansée par Mario et Mlle Jane Lacoste. Pru¬
dent de louer.

trianon
Tous les soirs, la revue «Non, sans Blague!» que

tout le monde aime voir et revoir. C'est le succès des
succès, et l'affiche réunit les noms les plus aimés du
public : Mmes Denorber, Georgiane, Daugès, Manon
Olva, Netzer et Neurtha, Tony, les Juguler, MM. Fleury,
Tiluze, Guise, Lafourcade, Soulas, etc. Jeudi, matinée
et débuts de la belle Viviana, dont la beauté est ré¬
putée. En juillet, surprises et concours originaux dont
on parlera. Location à Trianon.

casino des quinconces
Ce soir, deuxième soirée mondaine. Nouvelle scène des

plus comiques sur la vague de la baisse. Feu d'artifice
dans les jardins.
Où se réfugier, le soir, sinon au Casino des Quin¬

conces. Etabli sur les bords de la Garonne, environné
d'un jardin charmant dans lequel une rivière en minia¬
ture entretient line exquise fraîcheur, « c'est l'oasis à
la mode ». De 5 à 7, concert-promenade, entrée 1 franc.
Tous les soirs, la revue triomphante « Eh bien, dan¬
sons ! »

scala theatre
Après une escale de plus d'un mois, le yacht ayant à

bord les passagers de « la Folle Escapade » quittera
Bordeaux dimanche prochain. Qu'on s© hâte d'aller re¬
voir ce speotacle charmant. Dernière semaine. Location
sans frais.

alhambra-theatre
Très beau programme, avec sur la scène un joli sketch

de MM. J. Valmy et Willy Redstar : « Tête à tête », et
Dufleuve, le ohantenr comique si populaire dans ses der¬
nières chansons. Salle fraîche et aérée, jardins ombragés.

ALCAZAR
Vendredi 2, samedi 3 et dimanche 4 juillet 1920, adieux

de la troupe. Au programme, quatre pièces du Grand
Guignol. Spectacle de premier ordre composé d'actes gais .

ou tristes. Prochainement, ouverture de la saison de t
ciné-music-hall.

olympia -c Bne>1a -palace
Spectacle varié. Mercredi, en soirée, « le Diable er¬

mite », comédie; « Ir.uocentei et Coupable », drame « Iru-
Î>eria », 6e épisode (la Lumière dans la Prison) Aotua-ités; la Foire de Bordeaux, etc. Location. Tél. 13-38.

AMERICAN-PARK
Tango en matinée; cinéma et dancing en soirée.

Patinage.

pai
hal

Salons de Beauté COMŒDIA (Mon J. DAVER).
Exposition de nos domières créations de
Postiches et CoIHures. — MANUCURES.

S?EClÂCLliS du juin
GHA.ND-THEATRE. — Relâche.
AROEEO. — 8 h. 30 ; La Petite Fonctionnaire.
BOUFFES - CASINO D'ETE. — 8 h. 30 ; Moins
Veuve que Joyeuse,

TRIANON. — 8 il. 30 : Non, sans blague ]
revue.

SCALA. — 8 h 30 : Lu Foilfe Escapade.
CASINO DES QUINCONCES. - 5 h.. Con56rt-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons ! rev.

ALHAMBRA. — 8 h. 30: Tête à Tête, Dulleuve.
ALIIAMBRA DANCING. ■- Ap-érit.-conc. dans.;
jardins Entrée g-rat. — 8 h. 30: Bal, gala.

A.UEUICAN-PARK : Patinage Bal. Cinéma.
SKATING-PALACE. - 8 il. 30: Patinage et bai

Les Parfums Bîchara sontpai'f.out

le roi des magazines

JEms TOUT
TRAITE

«TOUTES LES ACTUALITÉS
PAR *LE TEXTE
ET PAR L'IMAGE

Dûm chaque numéro : un roman complet inédit
ÉDITIONS PIERRE LAFITTE

AVIS DE DÉCÈS Mme veuve Béraud et
les familles Rivais font part de la perte dou¬
loureuse qu'elles viennent d'éprouver en ia
personne du

Docteur RIVALS,
Le présent avis tiendra lieu de lettre de

faire part.

REMERCIEMENTS cîfenu^et leur fille,
M. et M"® Geneuil et leurs filles, M. et M»«'Jo¬
seph Chenut et leur fils, les familles Gen-
dreau. Bordes, Rozier et Chenut remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve E. CHENUT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance et les informent que les mes¬
ses ont été dites à Montguyon (Ch.-Inf.).

DCRSCBPICBSEfiJTe M. et m™ Lasverg-è-
nEmEfiUlESfiEÎI I o res, née Abadie; m.
et Mme Jean Abadie et leurs enfants, M. et
Mm» Bruneau et leur fils, Mae Madeleine Las-
vergères, M. et Mme Bernard Condoure et leurs
enfants remercient bien sincèrement ies per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jean ABADIE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mercredi 39 juin, dans l'église
Sainte-Eulalie, à neuf heures, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres munie., 11 et 1J, r. Belfort.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve R. Besnier, M. et Mme André Vin¬

cent, M"' Marthe Besnier, les familles Surcaud,
Ayguesparses, Pallas, Besnier. Collin. Gallais
et" Fétis remercient bien sincèrement tontes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aiix oTesèques de

M. Léon-Charles BESNIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera difé le jeudi le» juillet, dans l'église
Saint - Ferdinand, à neuf heures, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb, uénér., iîi, c. Alsace-ZjOfraine.

REBEBCIEMEKT8 ET MESSE
Mme veuve Ch. Sabraza, M. Robert Sahraza.

les familles Lajarrige, Duchein, Montané, Moi?.
Un Lachièze, Bertranet, Cheule, Colorabet. Ti-
bie', Couleaud, Bernard et Roux remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Charles SABRAZA,
ainsi qûe celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureux.
circonstance, et les informent que la messatl
qui sera dite à neuf heures, 'e jeudi l°r juillet}"'
dans l'église Sainte-Marie, sera offerte pour le
repos de son âme
La famille y assistera.

Pompes funèbres yônèr.. 121, c. Alsace-Lorrainy

SUCCÈS DE CHÂSSE Les vrais
w»».»»- — chasseurs,
soucieux de s'assurer les meilleures garan¬
ties de succès, n'usent que les cartouches
fatoriçuées par la Société Française des Mu¬
nitions (marques Gévelot, Etoile, Comète et
S. F.), dont l'incontestable supériorité est
appréciée de tous.

CONTRE LA VIE CHERE
La spéculation, comme il fallait s'y attendre,

vient de causer de grosses déceptions. C'est
maintenant aux saines entreprises industrielles
qu'il faut demander d'augmenter ses revenus.
Parmi celles-ci, les AFFAIRES CINEMATO¬
GRAPHIQUES sont celles qui sont appelées aux
meilleurs résultats. Pour vous y intéresser,
demandez renseignements au SYNDICAT CI¬
NEMATOGRAPHIQUE, 3, rue Marivaux, Paris,

——— —

(Barbazan Haute-Garonne)
Etablissement thermal ouvert toute l'an¬

née Eaux purgatives et diurétiques pous
les maladies du foie, des reins, des intes.
tins et les fièvres paludéennes. Médecin
attaché à l'établissement. Hôtel des Ther¬
mes dans le Parc.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mme Georges Gimon, m. et Mm® Roger

Gimon et leur fille, M. et Mm® Gaston Gimon,
Mm® veuve A Goure, mm® veuve ii. Goure. m.
et Mm® Louis Duchamp, M. et Mm® Senillou,
M. et Mm® Georges Duchamp, M. Laffltte, les
familles Gimon et Lacayre remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. le lieutenant GIMON,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent que toutes les
messes qui seront dites le jeudi 1er juillet,
dans l'église de Saint-Augustin seront offer¬
tes pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.

Pompes funèbres gànèr., 121, c. Alsace-Lorraine

détruit radicalement
rats, souris, mulots
campagnols, etc.
EN VENTE PARTOUT

Renseignements et conditions
Agent général, MATHIESEN & Cia
6 bis, rue Ferrère, BORDEAUX

TRIBUNAL DE COMMERCE HE BORDEAUX
du 26 juin 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérifications de créances

Du sieur Auguste DURAND, ancien négûu
ciont, à Bordeaux, le jeudi 1er juillet, à
deux heures et demie.

FAILLITES
Vérifications de créances

Du sieur Fernand TROSPAILLË. menuisier
à Bordeaux; du sieur Léon MILLET, ancien
entrepreneur de peinture à Bordeaux, le jeu¬
di 1er juillet, a deux heures et demie.

FINANCES - COMMERCE - MARINE

ûiraCES RAPIDES' ^ ^Voïruïv,iy 8 r <U & » w &Ex-»ti,r* de la Sûreté et ï)' en droit, Dr\
(Consultât, gratuites, Bureaux i s4», rue ïï&ohnn, Kordc»u*).
—-

ÉTAT CIVIL
DECES, du 28

Henri Désoliès. 8 ans, rue
François Moiemonche, 33
Abria, 105.

Maurice Boinard, 47 ans, c.
Pierre Bert, 52 ans, rue de
Louise Andron, 50 ans, rue
Gustave Millet, 57 ans, rue
Joseph Comte, 57 ans, rue
Jean Durie.ux, 65 ans, rue
Jean Bonnet, 83 ans, rue du

juin
Befgeret, 30.
ans, rue joseph-

de l'Intendance, 60.
Lacanau, 13
H.-Minier, 16.
Furtado, 35.
Sauvageon, 19.
Vauban, 15.
Château-d'Eau. 52.

BOORSE DE PAKIS
du 28 juin 1920

BULLETIN FMANÇ}§P
Cette semaine boursière semble devoir revêtir la mê¬

me physionomie que celle qui vient de s'écouler. Les
aifaires sont toujours aussi restreintes, et la cote ne
s'est pas encore améliorée. Pourtant, Jes devises étran¬
gères, et surtout le dollar, se tendent à nouveau. Fer-
meté des Rentes françaises; Banques calmes; Comptoir
d Escompte, 1,020: par suite du nombre considérable
d actions souscrites à titre irréductible à i'augraenta-
fc.lon. ..^u caP*tal cette Société, ies souscriptions ré¬
ductibles ne pourront être servies que dans la propor¬
tion de 8 % du chiffré d'actions 'anciennes possédées,
une action étant attribuée à chaque souscripteur. Métal*
lurgiques sans changement; Valeurs de traction bien
traitées; Navigations discutées; Rio indécis; Sucres
hésitants. En coulisse, les Mines d'or, les Diamantifères
b t les Pétroles perdent du terrain; Valeurs russes en
recul; Coloniales et Caoutchoucs soutenus; Mexicaines
résistantes.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 lib., 101 65; n. lib., 101 75;

5 %, 88 30 ; 4 % 1917, 71 10; 4 % 1918 lib», 71 75; 3 %, 58 20;
nortissable, 70 ; /"TI~ *—làâiiuortissauiti, iv; ObJ. 4 % Ch fer Etat, 325;'Crédit

mal 5 % 483; Madagascar 1903-1905. 66; Afrique Occi-
ile française. 334; Tunis «892. 286; Maroc 1914. 415;
ntine 1909. 715; Brésil 1889, 83 50; 1909 Pernambuco,

dentale ^

Argentine

le : Graines et arachides, 160. — Huiles et tourteaux»
non cotés.
POIVRES. — Bordeaux, 28 juin. — Cote officielle ;

sans changement.
RESINEUX. —- Bordeaux, 28 juin. — Marché du

lundi. Marché calme. — Cours à la parité de Dax. —

On a traité pour l'essence à 380 francs, rendu Bor¬
deaux. Le cours de la gemme a été fixé à 1 fr. 35 jus¬
qu'au samedi 3 juillet.
Londres, 28 juin. — Térébenthine, irrégulière. — Dis¬

ponible, 142; juin-août, 142; juillet-décembre, 137; résine,
inchangée.
Savannah, 28 juin. —- Térébenthine, en nouvelle baisse,

146 (152).
SALAISONS. — New-York, 26 juin. — Saindoux : -

Prima W. st., 20 62. — Middle W., 20 45 à 20 50.
Chicago, 26 juin. — Saindoux : juillet, 20 42; septem¬

bre, 21 47. — Porcs ; juillet, 33 77; septembre. 35 77.
— Ribs : juillet, 18; septembre, 19 12. — Bacon (lards),
17 à 18 12. — Porcs : légers, 15 20 à 16 15; lourds, 14 65
h 15 90. — Recettes du jour en porcs : Central-Ouest,
40,000; Chicago, 7,000.
SUCRES. — Paris, 28 juin. — Cours des ventes dé¬

clarées à la Chambre syndicale : pas d'aHaires.
Stock en entrepôts de Paris le 25, 40,721 sacs, contre
40,821 la veille.
Bordeaux, 23 juin,

cotés.

"'fetuiiuie lava, ixo; oresu isay, au; j.uua Pernambuco,
485: Chine 1895. 120: 1913 (réors.), 591; Congo Lots, 87 75;Egypte umûèe, 130; Espagne (Eitér.), 167; Italie, 58;

samedi
"liSKS;

«nv,
y

pnuuni ni&ÎÈrQM Mme veuve AlfreduUnsUl riSllKOSÏt Ducos, M. et Mme I
Reiié Ducos, MM. Paul et Gabriel Ducos (de \
Buenos-Ayres), Mm® veuve Latécoère, MM. An- I
tiré et Pierre Latécoère, M. et Mm® Klein, M*"®
veuve Savage, marquis et marquise de Coux,
les familles de Coux et Tournyol-du-Clos
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Alfred DUCOS,
Industriel,

leur époux, père, beau-père, frère, neveu, cou¬
sin et allié, qui auront lieu le mercredi 30
courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cotte '

paroisse à dix heures, d'où le convôi funèbre
partira à dix heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations, le

présent avis en tenant lieu.

Le Personnel de la Maison Alfred Ducos prie
ses amis et connaissances de lui faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Alfratl DUCOS,
industriel,

son regretté patron.
Pompes fu libres gènèr., 121, c. Alsace-Lorraine

OftMVm CïSMÈSÊSS veuve EugèneUUflïUI rUrir-Bllt. Parpay, M. et M»
Ed. Parpay (du Bouscat) et leurs enfants, M.
et Mme F. Mauri et leurs enfants, Mme veuve
Th. Parpay (de La Rochelle), M. et Mme Bré-
chon et leurs enl'ancs. les familles Fénod-ot.
Bonnard, Jainain. Marteau, Gourdon, Mauri
et Henrioux prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Eugène PARPAY,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, cousin et ami, qui auront lieu
le mercredi 30 courant, en l'église Saint-Bru¬
no, à neuf heures trois quarts.
On se réunira à neuf heures un quart au

presbytère de cette paroisse.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres munie., 11 et 13, r. Belfort.

hAUlini CtiyfeCD» M. Antoine Claux,mUiibUS rUREDfifc Mme veuve Artiga et
sa famille, M. et Mm® Daniel T.ersa, M. Anto-
nin Tersa et sa famille, les familles Gendre,
Philippon, Brousse prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M®® Antoinette CLAUX,
leur épouse, fille, nièce et cousine, qui ont eu
lieu le mardi 29 juin, en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Dieu, 3, â d,eux heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres munie., 11 ot 13, r. Belfort.

®-gypwj unmee, i^1; r.spagne (rr>t:er., 187; Italie, 58;
Japon 1905, gg 15; 1907, m 50; 1910, 86 25; bons 19138/4; Maroc 1904 482; 1910. 526; Russie 1880, 27; 1889, S;cons°hd. lre et 2e ser., 30; 1901, 26; 1891 et 1894, 31;1834 (17 fr. 50 de r.), 26 50; 1896, 26 50; Serbie 1895. 50*Dette ottomane unifiée, 67; Haïti 1896, 412.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT /-Actions) Banoua

d'Algérie, 4,195; Banque de Paris, 1,539; Compagnie Al
genenae, l.bOO; Comptoir d'Escompte, 1,020; Société Mar¬
seillaise, 710; Crédit Lyonnais, 1,605; Crédit Mobilier
548; Société Générale, 768, Banque de ROmon ' piri
sienne, 1,193; Banque ue l'Indochine, 2,ODO; Banque Na¬tionale du Mexique, 544; Banque Ottomane 680- rsanausFrançaise Rio-Plata, 445; Foncier Egyptien, 898. Q

DE FER (Actions). — Bône-Gueima, 502;Est-Algérien, oll; Est, 620; jouiss., 237- P-L-M ionien
410; Nord, 1,000; Orléans, 820; jouiss 532;*Ouest Sfc
goieiS°62J. T°Ptika' mi ^°rd 582; Sara^
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienneAzote, 669; Comp. des Métaux, 1,464; Cie génér. tiansat.ordin 450; Docks de Marseille, 459; Métropolitain, 346:Omnibus de Paris, 622; Sels gemmes, 245; Canal marit-

r'-n ^°Ui1SS''i Procécitis Thomson-Houston,J2, Cie générale des Tramways, L,058; Trainwavs do
Bordeaux, 194; Aciéries de France, 176; Aciéries de laMari»©, 1,000; Ateliers et Chaut, de la Loire, i,605; Cieiranç. Chargeurs-Rôunis, 370; Cie du Boléo, 925; Comptet mac. d usines a gaz 615; Creusot, 3,950; Dynamitacentrale 95j; Cie continentale Edison, 725; Etablisse¬
ments Deçàuville nouv., 385; Fives-Liiie, 1,885; Tréfilé
n1!3 iUi forges et Chantiers de ia Méditerra-^32 pour la France et l'étranger, 315; Minesde Carinaux 852; Mines .de Maifidauo. 415; Mines leMokta-el-Hadid, 3,300; Nickel, 1,416, Penarroya 1 590*Phosphates de Gaisa. 1,105; Distribution Parisienne '323*Briansh ordin., 260; Rio-Tinto ordin., 1,720- SosnownVi,17o; Naphte Russe, 530; Télégraphes du Nord 1059

MW 19W' W'
CREDIT FONCIER. — Communales 1879 4ûû*

4-3q; J.891, 255; ib92, 500; 1899, 285; 19U6 3u3 50 * 1912'169 50 19x7 lib., 235; 1920 lib., 503; n. lib , 481. ' 'Foncières 1879, -136; dito 1883, 285; dito 1885 285- dite
1855, 309, dito 1903, 336, dito 1909, 169; dito 3 1/2 1913 340-dHo 4 % 1913, 53/ ; dito 1917 libérée, 295. '
Bons à lots. — 1887, 92; dito 1888, 102.
CHEMINS DE FER. — Bône-Gueima, 277; Ch. de feréconom., 244; Est-Algérien, 270; Est i / 332- 3 y qoti.

nouv., zt>0; Midi 3 %, 295; nouv., 283; 2 à, 270;' Nord £ */3io; nouv., 512 25; Orléans 3 %, 314; 1884 288- Ouest 3 y297; nouv., 283 ; 2 i, 269; J&WoiSèAr4néS" 4 {*
et Port)!°261. IUmV'' La Réunion, Iph. de fir
DIVERSES. —.1881 3 %, r. à 500 Ir., 315; Cie généraledes Eaux, 387; Cie Transatlantique, 382; Cie centrale duEaz, 3t>5; Caz Eranoe et Etranger, 348; Soc. des Iiameu-bies de Irance, 38; Messageries Maritimes 358* Suez

5 %, 525; Omnibus de Paris) 335. . ' ' ®Uez
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de ferl

JteA** J» teot&'-SéôI

Côte officielle ; pas de ccui's

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 28 juin

Bœufs. — Amenés, 274; vendus, 253 : Ire qualité de
200 à 220 fr.; 2e qvhu, cl 180 à 200 fr.; 3e qualité, de160 à 180 fr. Prix extrêmes : de 150 à 230 fr., poids vit.Vaches — Amenées. 40; vendues. 40 : de 120 iv 200 f>•
poids vif.
..Jte/i), 7" Aomete-A75i. *ten.s- 176 : lr8 qualité, deS ! if auahté, tic 400 S, 120 fr. ; 3e qualité, risaSO à 400 fr. Prix extrêmes : de 350 à 450 tr

, poids mort.
Jî S'i-Zte;.",1 507 : Ire qualité, .loiM f «J fr-S »? qualité, de 540 a 660 ir. ; 3e dualité. Vie520 à 540 ir. Prix extremes : de 450 à 600 Ir., poids mort.Le tout les 50 kilos.
Agneaux Amenés, 113; vendus, 113, de 30 lr. à110 lr. la pièce.

MARUHE AUX BESTIAUX DE C? 'IN
Dn S8 juin

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses....

iaenOto ?«cdts

13
10

10
8

Prix par tête

l"qt<j. 9341W;g®
l"qlé. 150 à 180' 8"

85 u I 3
130 0 150

-uo, Ahuries ire hvboth 540®2e hypoth., 520; Cordoue, Séville, 435; Nord-Espagne'ire hypoth 540; 2e hypoth., 526: 3e iiypoth , Blf 4éhypoth. 531; 5e hypotn.. &0; Lombardes anc., 101;nouv., 05; barragosse Ira hypoth., 476; 2e hypoth 446-Volga-Bougoulma, 1211: Altaï 110; Central Paciflc, 505:New-York, New-ilaven, 510; Chicago. 510.

4 *%V475 S" — Clé' Fouciffîd© France 3 i X, <20;
VALEURS EN BANQUE

— Ville de Madrid 1863, 140.
ACIIOInS. — Machines Hartmann. 290; ilruay 2 850-

Malaoïa ordin., SU; MaltzoH, 480; Bakou. 3 270- 'Bol
ryslaw, 19!: Colomb», 2,965; Lianosoll, 511; épies Pé-troléUTT). 8.475 î Drt nrHin G07 . r:rc . r_ _....

CONVOI FUNEBRE Mme Albert Gayrin,
M. et Mm® Georges

Gayrin et leurs enfants, M. et Mme André
Gayrin, Mm® et M"®® Luscan (de Montrejeau),
les familles Domer, Hubert. Bardet et Besi-
neau prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Albert GAYRIN,
leur époux, père, beau-père, grand-père, gen¬
dre, beau-frère et cousin, qui auront heu le
jeudi 1er juillet, en l'église Saint-Eloi. On se
réunira à la maison mortuaire, rue Leytelre,
n® 30, à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations

Pompes funèbres génér., 131, c. Alsace-Lorraine

finu||ni CIIUÈDESE Mm® veuve F. Parl-uUnVUI rUIlCDniE sot et ses enfants,
les familles Normandin et Dupuy prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques civiles de

M. François PARISOT,
officier d'administration de lr® classe,
chevalier de la Légion d'honneur,

leur époux, père, gendre et oncle, qui auront
lieu le mercredi 30 juin, à Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 11,

rue du XlV-Juiliet, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (serv. de Talence).

Copper. 345; Itay Consolidated Copper,"L"Î91 ; Spa3sky~Co£per, 52 25; Utah Copper, 787; Vieille-Montagne, 1,560*Cie industrielle du Platin 640; Shansi, 62 25; Balia.342; Kinta Part, 500.

D19R'r— Chartered, 36 75; East Rand, 15 50;Goldfields, 62; Lena Goldfields, 45; Modderfontein B,284; Rand Mines, 117; Robinson Gold, 22 50.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

dq jour.
De Paris le 28 juin. _ Chango sur Londres (25 15),

sur Stockholm (1 39), 2 68; sur Christiania (1 39), 2*09 3;4'
sur Bruxelles (1 09), 1 05 J ' '
Dernier change coté de Paris sur; Argentine. 510* Al¬

lemagne, 32 3/4; Roumanie, 28 3/4; Vienne, 8 5/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 49 85; sur Barcelone, 49 93; sur
Buenos-Ayres (or). 56 3/4; sur Rio-de-Janeiro, 14 17/32; sur
Valparaiso, 12 7/16
Bourse de New-York, 28 juin. — Change sur Londres,

3 91; sur Paris, 8 24.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
R»11M Aww»„A X pans-La Villotte, 28 juin.

8fi^ 80 27antïïtTS9 fp in?n?us' : lr8 teit4>
extrêmes .V !F à .L10> 3a quahte' 7 h- «*■ Prix
8 fc°80-' 2rqntSré8Sir0tin-'îa'iUeS' r1.6) lre ShMité,
extrêmes : de 6 lr 'à 9 £r. 9 qUallté' 1 7r' e0' Prix
7 ïU50a"2i malfife7éfr Te,ndu5' ,-362 : lre 9"alit«,
extrêmes : de 5 lr. Ù 8 fr 39 qUallté' 6 fr'

lS ' -«

50-'02eS'aMlitém!fSfretMTen®dus> V88 : lr!' Qualité. 10 fr? de 9'h0s|r44i2(i t §rUM' W -fc "• Pri» «•
tafi° et® Ies°n™,„t„„d.eS T00urs hausse ®vr le gros bé-changement. s- Les veanx et le, porcs sont tans

CHRONIQUE IVIAR mïVSË
aylnff^d^nomhrT U
Avrea 1. niJS "tefete «"«H*».. J Witt,

~'vw a Asie »,
quitté Buenos-

i u Brô-

- Bel-
touché

Âvrës le SB Ini! n.om,bte passagers, -, qui tsi^ du Portugal)'et $££&" ds
le-TO^vS "d^àeaux^eLT9^ mixt° —
noI-Âyres.19 26 Juin' ea MonteidcoVXÏ

Le paquebot
GENERALE TRANSATLANTIQUE tq

&oS'jePl7rtidud9mS9SI?^^ 93t
HMufil, fTheures' CSantV bord'^ N^-Y»rk !otination de notre port, où il peut être à des-8 juillet. peutl etre attendu vers le

courrier ou sudlamertouê
ohe paquebot jtHahrt cou.m a t Lizi „ c.

samedi après-midi, n'a pu, D,r SiM* Â 6k ,a post€«du fret (3.C0C mètres cubes) Luittlr « '* 1 imP°rtancalundi, à 16 heures à deZ! ,'i i . no. P°rt que

49A,rib0td' M? Passagers de lre classe ^6 dp8 8t S01011;
émigrants ^syriensEn entrepont, "smVt6 embar^0
GOTrbefl?mgbouyerneurPdeSaîrMartinS"19' CÏ0B" : W"tionnaire a été WuS à bord w S i.e» ha-ut io"°:du service des colonies en notee vMe chr'

ticn°sUTnâTsP?°" =
le ^

BOURSES OU GOJVISV3ERGE

ALCOOLS. — Bordeaux,
Pas de cours cotés.

juin. _ Cote officielle :

CONVOI FUNÈBRE Le Bureau du Syn¬
dicat des fabricants

de chaussures (le Bordeaux prie ses adhérents
d'assister aux obsèques de

M. Alfred DUCOS,
ancien président.

Réunion Saint-Bruno, mercredi, dix heures.

AVIS DE DECES ET SERVICE FUNEBRE
M. et Mm® Edouard Baron, Bordeaux, 21,

rue NicolasrBeaujon; M. et Mm« Henry Ba¬
ron, Saint-Denis (Réunion); Mu® Cécile Ba¬
ron, MM. Edouard, Louis, P.aymond Baron,
Mh»« Gabrielle et Irène Baron, M® Henry Ami-

§ues, bâtonnier de l'ordre des avocats, Nar-onne; Mme Henry Amigues, M. Eugène Ami-

§'ues, Saint-Julien-de-la-Nef (Gard); Mm® deual. M. et Mm® Jean Amigues, Saint-Julien-
de-la-Nef (Gard); MM. Eugène. Henry, Ray¬
mond Amigues, M"® Eulalie Amigues, les fa¬
milles Baron, Raynaud, Haêckei ont la dou¬
leur de vous faire part de la porte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Louis BARON,
vétéran de 1870-71,

décédé subitement dans sa 72® année,
le 22 juin 1920,

leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle, cousin et allié.
La cérémonie religieuse a eu lieu le 23 juin,

à Saint-Julien-de-la-Nef et l'inhumation au ci¬
metière de la Chartreuse, Bordeaux, le 2-6 juin.
Le service aura lieu le jeudi 1er juillet, à

CACAOS. — Bordeaux, 28 juin. — Cote officielle •Sans changement.
CAFES. _ New-York, 26 juin. — Marché cloa.

?6 — Terme. Cours de clôture : juin,192 2»; juillet-août, 189; novembre, 179 50. _ Stock en
entrepôt du Havre le 26 juin, 958,714 sacs, dont 81,951
en débarquement. '
Bordeaux 29 juin. Cote officielle : Rio non lavés,

IL230,' ^„ntos, noa lavés, de 210 à 250; Mysore natif,de 330 à 340; Java-Robusta, 225 à 235; Salvador non
gragés, de 300 à 320. $
CEREALES. __ Avoines. — Chicago, 28 juin. — (Au

!?<?».« eû ceiRs) : Sur juillet, 104 5/8; sur septembre,88 1/2; sur décembre, 85 1/4. .

Blés. — Buenos-Ayres, 26 juin. — (Aux 100 kilos) :Sur juillet, 24 20; sur août, 23 50.
Rosario, 26 juin. — Sur juillet, 23 30.

^New-York, 28 juin. — Blés d'hiver n. 2, 310; Bigarré,
^•aîs\,,— Chicago, 28 juin. — (Au bushell en cents) ;

sur juillet, 177 3/4; sur septembre, 177 1/2 ;sur sécem-
bre, 158 7/8.

10^5enO3"AyTeS' 26 inln' ~ <AuX 100 kilos) : 8ur iuillet»
Rosario, 26 juin. — Sur juin, 10 95.
CAOUTCHOUCS. — Paris, 26 juin. — Plantation,11 50; livrable, 12. — Para, 12 50. — Congo noir, 8.

Congo rouge, 7 50. — Soudan. 8 25.
CHARBONS. — Newcastle on Tyne. 25 juin. Mar¬

ché à tendances inchangées. On cote : Charbons de
Morthumberland à vapeur Blyth best, 140 sh. ; second
139; non criblés, 120 à 130; smalls best, 120 «à 130; se¬
conds, 110 à 120; charbon domestique best, 140; char¬bons de Durham à gaz : best, 115 à 120; second, 110 k
120; Wear spécial, 120; cuisine, 115 à 120; soutes, 75 à
80; coke de fonderie, nominal; coke de gaz, 165 à 170.
Cardiff, 25 juin. — Les cours restent normaux et

fixés sur la base de 115 sh. pour les gros et de 92/6 à
95 ppur les smalls supérieurs. Les briquettes cotent 130
shillings et le coke 180.
COTONS. — New-York, 26 juin. — Disponible 32 25»

juillet, 63 20. — Recettes du jour : Ports de l'Atlantit
que, 1,000; du Golfe, 2,000: intérieur, 3,000; du Pacifi¬
que, nulles. — Sorties, 5,000, dont 2,000 pour lo Conti¬
nent.
Le Havre, 26 juin. — Terme. Cours de 10 heures •

juin, 547; juillet, 545; août, 538; novembre, 510, RtnrV
en entrepôts du Havre le 25 juin, 303,690. dont 9» 7rr
en débarquement, contre 250,277 en 1919. ' b
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, 28 juin

officielle : Sans changement. ' Dote
LAINES.

Sans changement.
METAUX. — Aluminium.
Antimoine.

550.
Argent. — New-York, 26 juin. — Etranger «n

Cuivre, _ Bordeaux, 28 juin Cote^okïieU, , A
rottgeB> 95|). jtaA

^Bordeaux, S9 Juin. _ Cote officielle :

Paris, 26 juin inioBordeaux, 28 juin. _ Cote officiMle

l'acquitté, les 100 kilos, planches
ohes jaunes, 900.
Etain. — Paris, 26 juin. — Cote offiMaiio. . n ,

. Détroits. 1,295 Cornouailles, 1,234 0 ' BanktoPlomb. — Pans,
1,275

ordinaires, 185. " " ^ ~ Ô°t0 oUoi<="® :
Bordeaux, 23 juin,

laminé, 375
Zinc. — Paris, 26 juin,

marques, 244* extra pur,

Cote officielle :

marques
: en tubes, 290;

Cote officielle : bonnee

Montagne/'4$. iU'n' ~ 'C°te °,floi9llc : Vieille-

Port-Saïd, Diib'pi^iColomhnsf 6 le 3' .. Ût
Kong. Shanghaï, Kobe Yoko'h-^tn^a^'Tre4 ®aÏ£on, Hong- (ÉL
çhinchine, il1 SiW Te 'ofmfeV1 > -C°-le Japon ot toutes nos Dosso-fiJ T°hhn, ]„ Chine,départ du paquebot « AnfréSon eV MExtr®me-ÇH®nt.Bomba;., Calcutta, Colomhn «îri B M?rseilIe le 3.glaises, départ du paquebot «%i. as; fe Indes *n-New-York et l'Amérique diî Marseille le 3.
« Kochambeau », du Hav - le 3 <!éBart du Paquebot

mouvements des paouebots-poste
deVNéw-YotkE HAVRB : 28 juin, st. ir. La-Saroiîn

DA?uA Co:ng2o6 iuiD" 8t' b6l*e Albertville, de La Pallie

Signalé. "L ' CAP^rTce • d?a^■plat?New-York au HarrS 26 iuin' st' {r" *"ranie, d.
vapeurs longs-courriers

, C' ,-BSSBTHDB ; 25 J»«». .t. ang. Lucel-
Buenos^Ayres à ferqt &'

voiliers longs-courriers
MulhouTe, d^MnïSaâire26 ,Uin' 8t' tr Vil,s"-
fyœS;ad7„rœ;N\ZAI&é26 ans- MNANTES: 26 ir' tESSE,#?^Colonle voilier «steinsund;

sundn»a,rVr8tiiU'de Toili9r «
News, a été portée à C3 guinlks j;.* P°Ur NewP01'

Capitaine-Faure,

bordeaux, 23 «juin
Montes. _ APPONTEMENTS DU OUPvn nVo .

BASSIN"DE^DOCKP''- §trtnoryircMar' d',Anvers-QUAI CARNOT : st 'ir Adon s t?3', e Christiania.QUAI DE LA DOUANE t st helÂ nPorto. bt- bel«e Henri-Gerlinger, da
QUAI DE BOURGOGNE • T\nr,* t 71 île d'Yeu. ' ■,Jun<A' h*. Jeanne-Marc, da
Ont fait leur déolaration do descente • ^ ^ r» t •
p. Le Havre; Océan n m ,Ke ' ot- *r- Ontario,
tour p .Dunkerque* Haïti ^ Châfeaia-L&*duncL fr. Espérance' n il- Po 4,&llles et Colon;'
Ollivfer, p. £a p»flicî' le« «Mee-d Olonne ; nar. ir.Anvers.' ri st dan Mi7,k ù 'i?' Yo»id»-Maru, p.
norv. Storborg, p Cardiff- 'pr?; c°PeDT1"lS"®- — St.
St. ang. Seaméw. p Londres ' P' La PalIi<!e' -

PAU'LLAC, 28 juin
R-?ri/0ri» ~ S?g' Lorm«ht, de Liverpool.
Hercules™" TonnaVrbter' .Gaa5,ard- d® Port-Talboty
St. inter Ne<frn^ ' Crecur (en es-ici). —

deaux; Vay-Berdun dp T?' ^*evci'ley» Dor-
de Baio/na/;BSdn;iafor?.OS<fer"R„tTerd8atm.'10"- ^

le VERDON, 28 juin
Éri:ré ' St- Ir- Granlieu, de Cardin.
St ffite? fr In ■. T-, tiUe-du-Havre. p. la Réunion;Or'nhî „ i Bridâttorn, p. La Pallice _ Nav. dan.HimÏtI P' S^aBsea- — ,!;t- be,8e Sierra-Grande, p.tiuelra. — St. ang, Eroll, p. Newport-News.

t

MAREES A BORDEAUX DO 30 ^SJIN
Plein© mer : Matin, 6 h. 16; hauteur, 4 m. 45. — Soir,m h. 34; hauteur. 4 m. 50.

m£T 1 h. 59; hauteur, 0 m. 10. — Soii>14 h. 21; hauteur, 0 m. 15.

Ligoes régulières Maroc-Algérie
Casablanca Kénitra

Vapeur « MARIN »
chargera jusqu'à jeudi midi, dép^ vendredi

poste 2, bassin 1.
S'adresser : AGENCES MARITIMES

Henry LESAGE
Société anonyme. Capital; 2,800,000 fra.^*

, ri&sJse Michel, MlPMlfX

JL^





La*

■ m

iielle Militaire
perfectir-, £9 _ s a
d'Eut-Major àtremoel: MARQDK

n!!Kînahi': ■

/place devant la gare, malgré.,'un public nombreux '
F7usi"f kle Efiiwfey

1M
n

GRANDE PUISSANCE
fos Jumelles de Fabrication Française sont connues dans le Monde entier
I^o 4. Notre Jumellemilitaire perfectionnée d'Etat-Major est une excellente

Jumelle à tous points de vue. Sa monture rigide et résistante est de construction
éprouvée on ne peut faire mieux comme solidité. Quant à sou élégance, il suffit de
l'examiner avec son gainage en cuir épais et son émail de luxe, pour apprécier
combien cette Jumelle est fine et gracieuse

Peu encombrante, une fois fermée elle s'allonge doucement par la molette centrale
pour donner toute sa puissance. Son optique est à 6 ienUUesdeprécision^se^o^ectîi^
achromatiques ont 43 m/m de diamètre, son poids sans
l'étui est de 580 grammes. Elle est munie de bonnettes
creuses très pratiques pour les yeux; de parasoleils
à glissièrés permettant d'observer les objets durant la
pluie ou le plein soleil; d'une boussole indéréglable de
précision; d'un étui rigide cousu avec courroie ban¬
doulière; passant pour le ceinturon, et une petite cour¬
roie pour porter la jumelle en sautoir.

y^p?MlS&NTAND?2% d'huile

MM PRIX AVEC ETUI ET COURROIES

ISO francs payables ÎO francs par mois
ou au comptant avec ÎO O/O d'escompte

Ce prix s'entend, envol franco de port et
d'emballage par poste recommandée

1 sans aucun autre frais——

Hauteur fermée :

Hauteur ouverte

i 1 centimèt. 1/2
: 1 *7 centimètres

Adresser le Bulletin ci-contre à la Maison •

Pierre STREMBEL
Rue Guynemer et rue des Buandières

LES SABLES-D'OLONNE (Vendée)

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Veuillez m'adresser votre Ju¬

melle Militaire perfectionnée
d'Etat-Major, marque S't/rambdL,
du prix de

que je paierai..

par Mois, le premier versement
à. la. réception, le second le 1er
du mois suivant, etc.
ou au comptant avec 10' %

d'Escompte.
(Rayer la mention inutile).

Nom
Prénoms .

Profession
Adresse de l'emploi

Domicile

Le 1920.

Signature,

Envoi franco sur demande du Catalogue général.

JAMAIS SB BELLE

— Pourquoi me regardes-tu ainsi ?
— C'est que ]amais tes dents n'ont été aussi bettes que depuis que tu te

sers du DENTOL.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est
un dentifrice a la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déii-
"cieuse et persistante.

Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬
nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

CADEAU la Maison FRERE,
19, rue Jacob, 19, Paris, un franc en
timbres-poste, en se recommandant de la
Petite Gironde, pour recevoir, franco
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boite de
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

leGRAND DÊPOTdeMEUBLES
Téléph.

I 116, rue Fondaudège, 116 •.ift
éléph.

I

mm
Tcayez^
si c'est
simple!
de remettre à neuf!
vous-même, instantanément jj
vos chaussures!
en bouchant les trous
en mettentdes pèccsimTîilles, J
en refaisant les bouts usés

Cuîrol!
COMPRIMÉ. EN BATON

QUI REMPLACE LECUIR
et «mploie tmt U cirv â cacheter'

L'EXIGER tHEL l
n*C0ukuK>.
Le bîtoir. 2,90 fam 330
Mandata L.KUPFER Ajeutlxo»-'
50.Rue #u fsibîS'fMin.PARIS

Agents demande»

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMAGNAC EXTRA

Il suffit d'envoyer à Castelnau-d'Auzan (Gers)
Désin¬
fecte

MEUBLES, SIEGES, TENTURES|
™ VISITER NOS MAGASINS —

Lsvtr^is&BBs MUTOS dans toute la région

I La Maison Henri REGOURD"
CûiSTRilCÏÏBR SPECI1USTE DE MUES i ROIS

276 à 28®, rue d'Ornano, Bordeaux
n'ayant pu participer à la FOIRE de BORDEAUX,
informe ïes visiteurs intéressés qu'ils trouveront
dans ses ateliers un choix de MÉTIERS à SCIER
de 80, 90, lm 10 avec ou sans chariot, 1™ 10 avec
aménagé automatique à refendre, 1® 20 aménagé
automatique avec chariot et autres machines.

Fournitures générales Automobiles.

BANQUE soutira
Toutes Opérations do BANQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE — SILHOL. 5. Rue Bergère, PABI3.
'

AUTOMOBILES ET CAMIONS DEIAHAYËT
Châssis neufs t. 59 nus, carrossés 4 ton.,- coupé 12 HP 6 pl.,riém.écl.él. 1920,
occasion. 3 tonnes bâché et 2 tonnes Delahaye. Un camion White 2 tonnes,
conduite int» 4 pl., livraison immédiate, 277, rue Turenne, Bx. Tél. 24-84.

** SIKTCONNUES^
SIA IFONJXANTE, expédiée & l'essai, vous purea soumettre on» personne à voira
volonté, même à distance. Dem. à M. STEFAN.92.Bd St-Marcel.Paris, son livre PP58. GRATIS

PL AS ES VARIQUEUSESI Ulcers,EczémasI Maladies de laPeau,
i nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLFPour roeevoir cett. mervciilotis. méthod. GRATIS et FRANCO «erir.A A. PASSERIEUX (O I.). Spécialiste, «6, rue des raures. à EOFMADX

MERCIERS, BAZARS, pour vosachats EPINGLES, BARRET¬
TES, PEIGNES haute nouveauté
celluloïd, ACHETEZ A LA
SOURCE. DEMANDEZ CATALO¬
GUE ILLUSTRE adressé franco.
Maison Marius FICHET, Oyon-
nax (Ain). La maison n'a ni re¬

présentants ni voyageurs, mais
des s toc | s IMPORTANTS. — EX-
PEDITION PAR RETOUR.

Le Cabinet de l'Avocat
Fondé en 1907.

A repris ses consultations par
correspondance. Ecr. au Direc¬
teur, 12, rue de Liège, Paris (9»)

EMPLOIS vacants t'e» profes.,France, colonies, étr. Ecr. RA-
PID-PRESSE, 19, r. Cail, Paris.
â f»UAT vestiaire, linge, meu-nlinftl bies, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du MMie-Plétê.
PEflT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

|Ecole ftegionalei
p de Chauffeurs |
A. FABRE. Dirt, 243. r. Judaïque

Issues, graines
légumes secs,

--.---J fourrages, œufs,
MARTIN, 18. rue Frère. 18. Bx.

AUTOMOBILISTES :
RECHAPPAGE PNEUS «i'AUTO

- TRAVAIL SOIGNE -
BURDfGALA RURBER,

71, rue Pasteur, 71, Caudéran.

ACHAT tr. cher de v dentiersBoës, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx

A VENDRE, cuve à vin parfaitétat, contenance 45 barriques.
Ecr. Youzy, Ag. Havas, Bordx.
CI CWiriTÉ dans toutesCLCu I itlul I E ses applica¬
tions, Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S'*-Catherine, Bx.

GRAINS

COURSES de CHEVAUX
du 11 Juillet au 15 Août

Plus de SOO.OOO francs de prix

Dimanche 11 Juillet : GRAND-PRIX de SANTÂNDER

.

m

Reproduction Camla.

automobiles

ROLLAND PILAINI
Les Châssis 10 et 18 HP sont etposés chez

M. TOURILLON, l'Agent Général
livraison aout, septembre. octobre

251, rue judaïque

500.000
Ir.Avec

-10Fr.
en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTS
payable DIX francs en souscrivant et le solde par
mensualités en deux ans, conformément à la loi spéciale
du 12 mars 1900. — Dès le 1" versement,on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages ayee lots de
500,000 à 400 fr. — Lots à gagner :

Tirage le 16 Août 1&20
134 de 500.000 fr.l 268 de S.OOQfr.
134 de 250.000 fr. 527 de 2,OOOfr.
268 de IOO.OOO fr. 12.400dei.000fr.
268 de 10.000 fr.jl.738.911 i4QO<.
Ou participe à tous les tirages jusqu'à ce que le Drnaéro sorte.
Numéros de suite. — Liste après tirage.
Demandes reçues jusqu'au 15 JUILLET, MIDI

Mandat-PosteouTélégraphiquedeUix.X'rauca à :
M.LOUBARESSE, lirwhir du CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN

10, Rua dTsIy, ALGER
Toutes les opérations de ventes à crédit de

valeurs à lots effectuées par le Crédit familial
Algérien sont autorisées et réglementées par la
loi spéciale du 12 mars 1900, promulguée au
Journal officiel, contresignée parM. le Président
de la République française et les Ministres.
On doit donc avoir confiance absolue. Ce n'est

pas un billet de Loterie que l'on déchire après
un seul tirage. On participe à Cous les
tirages jusqu'à ce que le numéro sorte.
Gros Lot de SOO.OOO fr. le 16 Août

et nombreux autres Lots importants.

RIPEAUK TOLE OflPULÈS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LA MES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENE3ERG

3>{» à 38. boulevard lieorge V

CURE
RADICALE
10, rue Margaux, Bx

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rueEsprit-des-Lois
BORDEAUX (G"-Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres

REPARATIONS SOIGNEE8
GARANTIES

PORTRAITS D'ENFANTS
ELOltlAIM, il, rue ûauphtne, Bx)
fGrands Portraits primes

PI APIE06 et comm. p.rLHUICnd Bx et la Gironde
demandés. Détails et références.
Ecr. Gainful, Ag. Havas, Bdx.

MEUBLES IEUBLES

FUTOL A.
et dérougit les tùts.
CI lnrAI D Encolle lesrU I \JL. O. tùts et les
rend étanches. Prix et mode
d'emploi sur demande.
K. FAGE, 66, cours Martinique, liORDiSAUX
wTîvi O Traitement
V I 113 légal. - Limpi¬
dité, Conservation assurées.
1t. FAGE, 66, cours Martinique, liOliDEAFX
ONDEMANDE une proprié- '
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac, Villandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M» ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.

HATONS LA BAISSE
N'achetez que l'indispensable.
Location machines à écrire.

crt in ter office Cl)
ûp allées de Tourny. 34

POCHES EN PAPIER
miUDIèQCO sont ddee» sach
UUVIflCltCO faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., ù. partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. TTav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devlenne, pr. l'abatt*
VCÛnDE beau foudre chê-
VEnUHÉ ne 240 h. envir.

Landé fils, 184, r. Jardin-Public.

Menuisiers spécialistes
pour réparation de voitures

de voyageurs, demandés
soc. f. a. c. g. latecoere

toulouse
logement et nourriture des ou¬
vriers célibataires peuvent être

assurés par ces usines.

AUCUnDC à Lesparre, vaste» Elu UnC magasin meubles
et ateliers couvrant 4,100*'; 8 éta¬
blis menuis. avec outillage pour
10 ouvr., avec l'imm. ou séparé¬
ment. Conviendrait à fabrique
meubles. S'adresser à M« Char-
bonnel, notaire à Lesparre.

DEMANDE pend. ^pl. centre,
av. bail. Ecr. av. tous renseign.
GRATIEUX, Billancourt jSeine).

Camions
U. S. A.. 6 tonnes.
Vélie, 5 tonnes.

Berliet, 4 tonnes.
Renault, châssis 10 HP, 4 cylind.

lescuke
chemin Bodin, Bouscat (Girée).

CAMIONS C. b. A. bebliet,4 tonnes, état de marche, à
vendre» 25.000 fr. — kipoll,
1 bis, place des Capucins, 1 bis,
Bordeaux, — Téléphone 20.40.

|)|| dem. à acheter épicerie d.Ul» le centre av. 3-4 pièces, de
8 à 12.000 francs. — Ecrire à M.
BOUTY, 10, place de la Bourse.

DE f» (fï Ibvïïemènts à forfait,ntUVW ach. ttea créances. Ca-
biriet Camhon, 6, r.Gme-Brochon

Roues caoutchoutées.h. Junca. Fleuranco (Gers).

AU BUCHERON
&9-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

livraison franco a domicile par autos

DEUX NOMS A RETENIR

tfliORMNES-NÉVRfllG/fgx DE L'ESTOMACX/Grippe'Sciatique-Toutes Douleurs\ / Dyspepsies-gastralgies-Entérites\

DEUX MARQUES A ADOPTER

DISPONIBLE ,

bois ouvres
Sémôac (H.'P.).

300 Buffets pin étagères, à 1*20 fr.
tOO Chambres 3 pièces, de,... 675 à 050 fr.
50 Lits avec sommier, à ffr.

ECONOMISEZ
en achetant sans tarder no- n I ^ ponniànQ H aux prix réduits de
tre Savon économique Lu udillllDl u 190 tr. les 50 kilos,
318 fr. les 100 kilos ou 38 lr. le postai de 10 kilos brut franco votre gare.

contre remboursement ou par traite.Sàvoh *316 % " Le Prélat ( Demander S Agents acceptés, munis deHuiles de toutes qualités » prix. | sérieuses rélérences.
Ecrire : ELiaïlerie-Savoiiiaerie de laOliAr-

treuse, A SAXjON près MARSEILLE.

uiiiiiiiiiiHiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiîïïmHI^ïfrnllIîsîiiiiiiliuBrlfiim
ANCIENS ETABLISSEMENTS S.C.A.P

ST-« ANONYME AUCAPITAL de IOOO.OOO dt F7
47A.48 Rue VICTOR HUGO. COURBEVOIE (Seine)

VOYAGEUR en titre, sérieux,actif, demandé. Vente pro¬
duits chimiques rôg. S.-Ouest.
Ecr Valmy, Ag. Bavas, Bordx.

Éngrais Gré2, r. Laiayette, Bdx.
OIRE DE BORDEAUX

Galerie Clemenceau, stand il
Bâtiment I, compt. k—

flflPTVI n débutante deman-UnM I ï LU dée. Se présenter
le matin 128, c. de Verdun, Bdx.

CUVES ET FOUDRES*
Installation complète p. chais

en ciment BETON FEK.
Ecr. Bétonfer, Ag. Havas, Bdx.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

SACS VIDES
Papier à vendre, 60 x 30. Grandes
quantités. S'adresser Contaut,
8, avenue d'Alsace, Belfort.

CHARPENTIERS ài Lfur/e
sont demandés par l'ENTREPRI-
SE PAVAUX, à ECOURT-SAINT-
MARTIN (Pas-de-Calais),
chage assuré.

Cou.

IICIME à vendre, située au
UOelfC Boucau (B.-P.) p. gare,
belle situation avec installation
complète pour fabrication mou¬
lures. Vente cause fin associa¬
tion. S'adresser Société Pyré¬
néenne, 28, r. Lormand, Bayon-
ne, qui a procuration p. traiter.

A VENDRE, beau vignoble envin blanc près Montpellier,
1,500,000 fr. Ecr. . IMMEUBLES >.,
rue Fourmarié, MONTPELLIER.

.CYCLES LABOR
3, place Pi erre-LaItitte, Bdx

EIITQ neufs chêne Amérique,rUIu vis. 61. cours du Médoc.

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque. 14. cours d'Albret.

AV. torpédo 4 pl., 12 HP, mar¬que belge, ét. neuf, écl. Ma-
gondeau. — LESTRADE, route
d'Angoulême, à Cognac (Ch'e).

J'APIIÈTE meubles», lames,nurlCI L plumes ou débar¬
ras. etc. — Ecrire , E. MA/ET,
75, r. J.-Carayop-Latouc, 75. Bdx,

TUBES FER ET CUIVRE

i
ROBINETTERIE

M. LEDOIX & C°. Ing' Const
10, pl. du Vieux-Marché, Bdx.

STAND FOIRE DE BORDE&UI i
A L'ART NOUVEAU

Réparations de toutes

MACHINES A ÉCRIRE
Vente, Echange, Fournitures

45, rue Bouffard. Téléph. : 28.61.

DELIGNAGES PIN à vendre 40francs la tonne. Scierie Bor-
denave, Castelnau-Médoc (Gde).
It M Maison confortable, 40, r.
rt ■ • Barennes, av. ou sans
garage, libre de suite. On vi¬
site lundi, mercredi et vendre¬
di, de 14 à 15 h. Me Duhau, not.

VIN EXTRA
ROUGE : 135 fr. l'hectolitre nu.
BLANC : 160 fr. l'hectolitre nu.

39, rue Borie, 39.

H 19 91 Téléphone :

«sOBILle^r™

ÉLÉGANTS
31-33, COURS CLÉMENCEAU, 31-33 Cours Tourny

BORDEAUX
MSTUUTUn» LES PLUS JOLIES. - LES MOIKS CHÈRES
MOBILIERS i^m, - LUSTRES BROMzfsfltc.

VENDUS BIEN âU-DESSOUS DE LEUR VALEUR
Livraisons par Automobiles

FACILITÉS OFFERTES Pour le Règlement des ACHATS

rLi TEINTURE IDEALE
permet aux JSAJÈNJX.GJÈJFtlBJS

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

- coton, laine, mi-laine, soie, etc. ~

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, ete.
Gros : 55, place de la République — LYON

MALADIES DE LA FEMME
LE RETOUR D'AGE

Exiger ce portrait.

Toutes les femmes connaissent !es dangers qui les menacent
à l'époque du RETOUR D'AGE-. Les symptômes sont bien
connus.

C'est d'abord une sensation d'étouffement et de suffocation
qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps
Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré
gulières ou trop abondantes, et bientôt, la femme la plus ro¬

buste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut,
sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge de 40 ans,

même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se portera de
préférence aux parties les plus faibles et j« développera les maladies les plus
pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestins,
des Nerfs, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon ; 6 fr. 30, plus
impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

POUR SUPPRIMER LES

Gardez-vous bien de vous servir d'un Dépila¬toire quel qu'il soit !! Après son emploi, les
poils repousseraient plus forts et plus vigou¬
reux. J'ai été amenée à expérimenter une re¬
cette peu connue, qui possède une action réelle
sur la racine du poil. Les poils détruits par ce
moyen ne repoussent pas. Cette méthode ori¬
ginale est très clairement expliquée dans u*se
notice intitulée « Un Secret Egyptien », quej'envoie GRATUITEMENT sur demande. Ecri¬
vez aujourd'hui, et par retour, du courrier
vous recevrez cette jolie notice illustrée, sousenveloppe fermée très discrète, sans aucune
marque.. Ecrivez à Miss G. GYPSIA, 43. rueRivoli. Paris.

66 PHPnniTF 99 Explosif de sûreté. Mèches de sûreté. Détonateurs.UnLliUI I L Amorces électriques. Accessoires de Mines.
P H A II Y Giment Portland, Ciment Romain. Qualité supérieure admiseb il AU A par les grandes administrations.
WfîlFÇ Wagonnets. Locomotives. Neuf ou d'occasion. Tout matériel
w UI L.0 d'entreprise. —-o— Pour fourniture ou renseignements, s'adres¬
ser M. Bergès, 34, cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux. Téléph. 15.6$.

SYPHILIS (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIOUE WASSERMANN. 28»«*. Vital-Caries.28» BQRDEAU x
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseignem. gratuits

VîTAL-FÂRGERE aîné
SAINT-ETIENNE (Loire)

JOINTS POUR TOUS USAGES

Agent général pour le Sud-Ouest :
ÂHiniP 461 rue Judaïque. A U UIO Tél. Bordx

Fournitures pour Usines,
Mécaniciens, Garages

■1 /Ifirt demi-muids à vendre.

ROUGE-VIN EXTRA BLANC

ROQUES, gare d'Espiet.

806
606

= INSTITUT SEROIHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL CABLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Bpochuros et renseignements sur demande

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatltes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.

135' VINICOLE NOUVELLE I80f
L'b° i(i '£7„ rue Peyronnet Va"un

SO U F RE SÙ B11M
SULFATE DE CUIVRE
E. CARRÉ, 53, rue Borie, Bdx.

Bonne o cas., GLACIERE à v.rue Sanclie-Pomiers, 23, Bdx.
jU3 É D Cf S M retiré av. sa fein-m E. ,>i.tuj êï ma dans vasta
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gde« person¬
nes ay' besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donnerait lessoins
nécessaires. Adr, bur. journal.

AlPCM11RST^n^totalue ou parsLiiunii parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à S te
Germaine, «c face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —
S'adresser à M« ADENIS, notaire
102. rue Sal n te-Catberine, Bdx,
OEPKESENTANT8 pour pro-» duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrondi*.
Jaunie, 5, r. du Coq; Marseille.

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES (elt0<?&8?VS!)
KXXXXX3»n*XKXKXXXXXXKKKXXXXXXi(SgXKXXXXXKXXXXXXXxXKXXXXXXXK

mnmi nmiim
MMlSmiB "GAMME"

Ligna régulière et directe de
BORDE .UX à BERGEN

et CHRISTIANIA
Connaissements directs pour

tous les ports de la "«RVEGE,
et COPENHAGUE

Vap. CQRUNA, 2 juillet
Vap. GAL1CIA, 10 juillet

MME SUEDOISE
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUÉDE

Connaisscir.et. s directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE
Vapeur MANSURIA, 15 juillet

S'adresser d

LIGNE VIN MliVDEN 8 P
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissements directs pour :
toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports de la
mer r*u Nord et do la Baltique et
l'Afrique du Sud, Indec néerlandaises

Va,peur BEATRICE. 1er juillet
Vapeur MAASSTAD, 8 juillet

COTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Bathurst, Bissao, Conakry, Freetown,
Monrovia, Grand - Bassam, Accra-
Lomé, Cotonou, Lagos, San-Thomé,
Duala, pt-Gentii.

Vap. holl. AMSTELSTROOM, 15 juilL
Ce vapeur prendra des passagers

4

BORDEAUX, ILES CANARIES
Vap. JOSE, vers le 15 juillet

Humbert BALGUERIE
Courtier maritime <

Place Richelieu, 2. — Téléph. 22.85116.02

'kxxkxxxkxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxkxxxxxxxxxxxxxxkxxxxxxxx
THE GENERAL STEAM NAVIGATION C* Lld18WORMS&C

7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour:
J.A PALLICE... st. Château-Palmer, 6 juillet
XANTES St. Bidassoa, vers le 17 juillet
1B3EST St. Bidassoa, vers le 17 juillet
IRQUEN-PARIS... St. Suzanne-Marie, 18 juill.
{LE HAVRE... St. Suzanne-Marie, le 6 juillet
IBQULOGNE... St. Hardrot, vers le 10 juillet
iOUNKERQUE... St. Margaux, vers le 3 juill.
IPASAJES St. Fronsac, vers le 3 juillet
1HAMBOURG... St. Margaux, vers le 3 juillet
jDANTZIG St. Bromma, vers le 29 juin
ÎANVEHS St. Bromma, vers le 29 juin
{BREME (direct)... St. Margaux, le 3 juillet
jLEITH St. X..., vers le 5 juillet
JNEW-YORK St. Remus, vers le 5 juillet
Prix à forfait et connaissements directs nonr

la BELGIQUE et poi»r tous les ports du Rhin.

ligne régulière
OonaaissementB directs pour

et en transbordement pour

HULL, LEITH
Steamer STARLING, vers le 6 juillet.

LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE

ffiOSS STEAM SHIP COMPANY LTD

BORDEAUX - LIVERPOOL
Steamer LORMOHT, 9 juillet

HMUGES, 23 juillet

Agents . JAMES MOSS ET C» Ltd, 19. al¬lé^ de Chartres. Téléphone n® 330.Courtier : R. VANDERCRUYCE. 21. r. Foy.

Compagnie Générale
Transatlantique
ligne directe de bordeaux

a new-york

ligne directe mensuelle de bordeaux
au canada

ligne directe mensuelle de bordeaux
a baltimore

lignes postales des antilles
et colon

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
service direct sur le sud-pacifique
ligne postale de saint - nazaire

a la havane et au mexique
ligne postale du havre - bordeaux

a porto-rico et haïti
ugnes de bordeaux au maroc

et en algerie
I — Service rapide par paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
29 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de^ Bordeaux a

Casablanca, Mazagan. Salfi et Mogador.
III — Service commercial de Bordeaux à

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Bône.
l'hilippeville. Tunis.
lignes regulieres de bordeaux

a londres et a liverpool
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Lpuis-XVIII, à Bordeaux. - Télé¬
phone 89-298-1050-3869.

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLET & SCHEIDT)

4, cours de Gourgue. — Tél. 16.71 et 40.91

ARMERENT DEPPE
BOAPEflUK ANVERS — BORPEflajt HAMBOURG

St. HENRIC-GERLINGER, partira le 3 juillet
st. NEUTRAAL, vers le 10 juillet

C" HAVRAISE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A'- VAPEuR

Service direct et mensuel

MARSEILLE - PORT-SAÏD
DJIBOUTI — MADAGASCAR

LA REUNION
St. VILLE-DE-PARIS, dép. 10 julBet

Agents : PKYTZ.et Cle, Bordeaux. — Tél. : 8-85.

xkxxxxxxxxxkxxxxxxxxxxxxxxxx
n

H. FERRIÈRE & D. BINAUD
Courtiers Maritimes

9. place Richelieu, Tél. 2.45 et 37-63

DÉPARTS
pour la SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
Par Vapeurs des Compagnies

Det Bergenske Dampskibsseiskab
Stockholms Roderiaktiebolag " Svea "
Det Foreoede Dampskibs-Selskab

Compagnie Française "Franee-Baltique''
CHRISTIANIA

BERGEN, DRONTHEIM
et NORVEGE

Vapeur DIANA, 3 juillet
Vapeur EDNA, 15 juillet
Vapeur GERES, 30 juillet

HELSINGBORG, MALMOE
STOCKHOLMetiaFINLANDE

Vapeur FREY, 15 juillet
Vapeur X..., 5 août

COPENHAGUE et DANEMARK
GOTHEMBOURG et la SUÈDE

CHRISTIANIA et la NORVÈGE
STETTIN, KCENISBERG,

DANTZIG et la POLOGNE
LIBAU, RIGA, REVAL g

g Vapeur SEINE, 15 juillet X
x Vapeur CHARCOW. 30 juillet

xxxxxxxnxxxkxxxxxxxxxxxxxxxx

HUTCHISON-LINE
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA, GARSTON. MANCHESTER
DÉPARTS RÉGULIERS :

GARSTON S/S Paris 30 juin.
GLASGOW S/S oPhilotis w 3 juillet.
BRISTOL S/S Philotis 3 juillet.

MANCHESTER
S/S Gity-al-DorDnund J6 luUiet.
m toutes les semaines, VIS GARSTON.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM

J. et P. HUTCHISON Limited, 19, r. Foy, Bdx.

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROCHELLE-PAL'-.CE
POUR LES COTES EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots «ORDUNA», à trois hélices, 15,499

tonneaux 'et « ORITA », à deux hélices, 9,292
tonneaux partiront de La Pallice les 10 juil¬
let et 25 juillet respectivement, via Détroit de
Magellan, pour les Côtes Est et Ouest de l'A¬
mérique du Sud. L'« ORDUNA » prendra des
passagers de Ire, 2e, intermédiaire et 3e clas¬
ses, et l'« ORITA » prendra des passagers de
Ire ,2e et 3e classes.
"

Paquebots « ORBITA », à trois hélices, 15,485tonneaux et « ORTEGA », d deux hélices, 8,075
tonneaux partiront de La Pallice 1 es 1er
août et 29 août respectivement, via Canal de
Panama, pour la Côte Occidentale de l'Améri¬
que du Sud. L'« ORBITA » prendra des passa¬
gers de Ire. 2e, intermédiaire et 3e classes, et
l'« ORTEGA » prendra des passagers de ire,
2e et 3e classes.
Pour fret, passages et tous rent »lgnemen.ts,

s adresser û TIIE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot. LA ROCIIELLE-
PALLICE (Agence Générale en France), ou à
l'Agence à BORDEAUX, cours du XXX-Juillet, 8.

- AGENTS -

do la ROYAL MAIL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Plata, îles Canaries,
Madère, Antilles;

de rUNION-CASTLE LINE pour Madère, fies
Canaries. Sud et Est de 1 Afrique;

r ROYALE NEERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

Ligne (Régulière et Directe

BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Salonique, Smyrne, Lo Pirée, Constantinoplc,Alexandrie, Bourgns. Beyrouth.
Prochain départ, vap. NERO," 1er juillet

Royal Dutch West India mail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara,

Trinitad, Barbades. Haïti, etc.

i 0 SIâR9i 19RS -9i§J i! IS
: LIGNE de la COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
♦ Service de paquebots au départ de Bordeaux.
♦ Paquebot CAP-ORTEGAL, cap. Eude, départie 3 juillet.

Escales : Dakar, Conakry, Monrovia, Tabou, Grand-Bassam, Cotonou,♦ Duala, Libreville, Port-Gentil, Mayumba, Banane, Borna et Matadi,

♦
♦
♦
♦

LIGNE DE L'INDOCHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.

Prochain départ : AMIRAL-PONTY, cap. Lenormand, départ 25 iuiSfet,Escales : Marseille, Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singapoor, Saigon
Tourane et Haiphong.

MARITIME
ci-devant SMITH & C°

Consignataire : ALBRECHT ET FILS

Ligne Régulière et Directe
BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Prochain départ, vap. BATAVIERI-I, 8 juillet

Bordeaux, les Indes néerlandaises
S'adresser : André FERRIERE

Courtier maritime
Quai des Chartrons, 70. Téléphone 469.

! SERVICE COMBINE avec la Cl[ SUD-ATLANTIQUE ?
pour LE BRESIL et LA PLATA i

Prochains départs de Bordeaux : J
Paquebots mixtes: AURIGNY, capitaine Giraud, départ le 10 juillet, 1Escales: Vigo, Leixoës, Lisbonne, Ténériffe, Bahia, Rio-Janeiro Santos ♦Montevideo et B uenos-Ayres. ' ' ♦

A titre exceptionnel, le paquebot AURIGNY partira de La Pallice i
GARONNA, capitaine X.„, départ le 17 juillet. ♦Escales :La Corogne, Leixoës, Lisbonne, Pernambuco, Rio-de-Janeiro Santos *I Montevideo et B uonos-Ayrcs. ' ' b

« N. B. — Les départs sont indiqués sans garantie. Tous les vapeurs nrennent î♦ des passagers de cabine et d'entrepont. H ♦
♦ Four tous renseignements, s'adresser à l'Agence générale : ♦
e 1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059, 513, 21.61 et 20.il *

'TÉSTHES AFFRÉTEURS REUNIS
ALGÉRIE - TUNISIE
Vapeur POMONE, 5 juillet

HUELVA-LISBONNE
Vapeur MIRAMAR, 4 juillet

PORTO
Vapeur NOUVEAU-CONSEIL, 5 JhiljJj.

KENITRA
Vapeur GLORIA, 4 juillet

CASABLANCA
Vapeur MONT-SAINT-CLAIU, 15 juillet.

ORAN — MARSEILLE
LEVANT — EGYPTE

'

Vapeur JUNON, 10 juillet.

NANTES-ROUEN
NEUEE, 5 juillet

S'ad. à M. TOURNIER. 4, pl. Richelieu. Tél. 412.

Thos. TRAPP & Sons ^
bordeaux-londres

Départ vers le 6 juillet.
SOUTHAMPTON - UONDON - HULL

ConBaissenenls pour toutes les villes d'Angleterre
Indes, Chine, Anstralie, Le Cap, Antilles et Canadi

S.A.N.C.T. A.
Services maritimes et fluviaux

Agence de la C° STRASB0URGE0ISE
et d'ATWATER SHIPPING C
Connaissements directs peur tous pays

BORDEAUX aux PORTS du RHIN
Proohain départ vers le 29 juin

S'adresser ; J.-P. GRANGE, directeur de 14
S. A. N. C. T. A.
v N° 6 quai Louis-XVIII. Tél. 47-4>6.

I


